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ment, assombri l'horizon parlementai- 


tion est revenue à de meilleurs senti- | serait presque impossible, financière: 
ments et a cessé son obstruction. | ment parlant, d'hospitaliser les pes 
Comme résultat, le vote des crédits s |‘uberculeux de là ‘province ‘qui ‘ 

Pu-suivre son cours normal et jeidf} tr A SOS Les sanairtunss, 
soir tout était Sni. Le Dr Montgo- | fai remarquer le Dr Montgomery, 

PMP, MNDIATFE de ta santé, été par- | ministre de santé —Toute-Vr-qu 
ticulièrement heureux et expéditif | Lion, dans lé traitement de cette m?- 
pour fâire ac-epter les. _n de son. |'ndie, se résume à un contrôle adé- 
département ee | ant, Son _département s 

- Rien de nouveau 

Les conservateurs, cependañt, aime- | "irteh rmimientes qui pourraient cc 
rälent toujours à Ravolr À quoi seniruper de-chaçue cas en ‘particutter, 
tenir our ta question des projets duiuelle qu'en soit la gravité. T<rsoue 
gouvernement. M. Taylor a questioh- l'isolement du père de famille. est 
né le premier ministre à ce sujet: |jugée nécessaire, sa famille est 
Y auürâ-t (l'des élections généra- | naturellement de la loi du bien-être 


les cet été? ‘fie l'enfance. : - 
Peut-être, »nais ce n'est pas pro-| Le ministre déclare que si la tuber- 
bable. culose continue à baisser dans la pro: 


+ M. Bracken n ajouté qu'il pourrait vince comme ‘elle l'a fait depuis 25 
y avoir des élections, partielles dans ans, on n'en enterdra presque plus 
les circonscriptions de Turtle Mour:|parler dans 50 ans. Pujisse-t-il dire 
tain, sans représentant dep'iis la mort vrai! 
du député R.-G. Willis, et de Morris Les crédits supplémentaires 
…Clubb;..mais:_il | Les eréditasäppjéinentaires. ont.tous 
d'y à. rien de dééidé encore. +été votés Vendredi, à Hexception de 
Pour cé qui est de la fusion proje- 
tée entre libéraux et progressistes, les quête’ de la Commission royale sur 
comités représentafit les deux grou-|les ac tiens de corruption. Cette 
pes ne.se sont pas encore rencontrés. | enquêt éoûte à la province $35,000, 
L'invitation du gouvernement aux li- | sans compter les honotaires des'avo- 
béraüx tient toujours, mais jusqu’ à | cats, à l'exception de ceux du gouver- 
présent- elle n'a pas été acceptée nement et de la, Comrission. 
La contrebande des Hqueurs On apprend en mêmé temps que le 
.… Le chef conservateur à fait des ré-| procès des frères Alexander pour 
‘Vélations.au sujet d'une vaste organi- | 
sation de contrebande de liqueurs dont | 
-les quartiers rs généraux. seraient à Win-| lève des protestations justifiées. - 
nipeg. M. Mejor, ex-procureur géné-| Le vote de $200,000 pour les gran- 
ral, « admis franchement que les ap-}des routes permettra de. commencer 
 pérences sérrbtert ffquer un trafic | tt route transcanadienne de Winnipeg 
dé ce genré et dit que lés autorités | à la frontière de l'Ontario, dont le 
L'une des | coût total s'élèvera À environ $500,- 
principales. soûrces d'approvisionne- | 000. 
ment semble étre dans l'Est. Géné- | 


me somme à la province, ee qui sou- 


Le vote d'un million pour la cons- 


Les menaces qui avaient, un mo-{partement du bien-être de l'enfance 


s'efforce de | 
|'e procurer par l'étublissement “6 2li- | 


$46000 pour couvrir les frais d'en-, 


| conspiratientet faux a coûté la mé-, 


LE P. P, BASIL LADYKA, 


qui succède à Mgr Budka comme P. Oleksin est r 
Ho ne des Ruthènes au Canada cêse. 
Né à Prohobych, ! 
ne, le 22 août 1884, Lac yka entra 
LA chez les Basiliens de 19 ans 


l vint à Montréal &n 1909 et contt- 
nua ses études théo 
séminaire. Il fut 

1912 à Philadelphie! 


DES CEREALES 


La Commission Royale d’en 

’ quête suggère que la Com- 

mission -des. Céréales. ait 
cinq membrès- 


pm 


Le R. P. Lady 4 débuta déne de 
ministère comme missionnaire au Ma- 
nitéba. 1 1919 11 fat tranetré dans | 

it 


} Régina — La commission royale 
| chargée d'étudier la question des cé- 
| réales vieht de faire parvenir au gou- 
vernement un rapport préliminaire. 
Ce rapport préliminaire contient 25 
propositions d'importance très diver- 
se. La première et la principale de 
ces propositions demande la réorga- 
nisation de la Commission des céréa- 
les et l'augmentation à cinq du nom- 
bre des commissaires. La seconde de- 
mande l'établissement de bureaux de 
in commission des céréales à Fort 
Wilinm, à Vancouver et dans chacu- 
ne des provinces des prairies, aux en- 
droits que la commission des céréales 
désignera. Une autre proposition x 


grand nombre de 4 à au Canada: 
Let aux Etats-Unis. 


katchewan, pouf les quatre meurtres 
commis par-lui en juillet dernier, alors 
qu'il tua sa mère, son frère Res deux 


dans leurs foyers. Le général Cedillo | n 


pen see |iques contre M. Veniot: 
© AUX REBELLES tre ve 2e mm 


On leur accorde une trêve 
fe bu -* jours pour leur 


ans eur .de retourner 
leurs foyers 


Eee 


-évaiee. — °n est possible que les 


dans Jalisco et les Etats des envi- 
rons. pr. Amp a été annoncée 
par des aérop la direction 


du général Cedilio, qui commande cinq 


mille hommes chargés de pacifier le 
territoire en question. - 

C'est \à un avértisement final aux 
insurgés. Le communiqué déclare une 
trève de vingt jours, afin de permet- 
tre à ceux qui se rendtont de se miu- 
nir de”sauf-conduits poür retourner 


leur attitude : rébelle ne æeront. pas 
épargnés. ÿ 

Le communiqué dit: ‘La main droi- 
te de mes soidats est bardée de fer 


.Lofficielles sur un pied d'égalité, que | m 


cérémonies.religieuses soient rétablies . 


La |velie, AL. Bennett pros fait”une 
violette sortie contre le “Droit”. Ce 
journal, le 20. avril, avait écrit, sous 
la signaure de s0h rédacteur ën chef, 
M. es Gautier, à propos des at- 


guère” puisque M. Veniot lui-même a 
tout fait pour les provoquer. C'est 
un crime, pour certaines gens, que de 
faire respecter la Constitution, que 
de placer réellement liés deux langues 


d'élargir un peu le 4 de rayon- 


on Vout plan Gt vèes du Hbie DU: 
gue qu'au ministre soupçonné de fa- 
voritisme.". *. 

Cet artiéle du “Droit”, dit M. 
Bennett, est un appel au préjugé de 
race, un gerire dans lequel le ministre 
des postes est passé maître: Le parti 
‘conservateur proteste aveg-ferce con- 
tre de telles äffirmations et il nie 
absolument que le blâme qu’il, adresse 
au ministre proviennne du fait e 
celui-ci est ee RO À 

n'est pas la religion ni a 1 


1 re s'agit pas de à con rs, ti 
rinistre, de l'administrateur. Si l'op- 
position considère de son devoir de 


puurralt sons 208 à PE 


gravité qué n'échappe 
mn ministre 


ralement, les liqueurs sont transpor- 
tées par chemin de fer dans de gros- 
ses barriques, puis transvasées dans 
‘ “es bidons en ferblanc et distribuées 
en automobiles À'‘G&s agents à la cam- 
page, 
ment 


pour étre vendues principale- 
aux nouveaux Canadiens. 

Deux députés ayant ramené sur le 
tapis la question drainage, M 
Bracken la prochaine 
session 
tout le 


du 
a :nnoncé pour 
un projet 


problème 


complet couvrant 


__ Les tubercyleux 
M. John. Queen voudrait que la dé- 


“LES ANGLICANS 
ET LE DIVORCE 


L'Eglise anglicane du Ca-| 
nada £’oppose au divorce, 


comme antichrétien et an- 


pour but d'accorder à chacun dés 


truction d'un collège “junior” relevänt 
de l'Université a provoqué vendredi 
un ‘nouveau débat sur l'emplacement 
| de cette institution. 
. Nouveau blocus? 

Lundi, M. Bernier a menacé la lé- 
gislature d'un nouveau blocus si le 
: gouvernement ne se décide pas à 
payer frais: de l'avocat de M 
Taylor devant la Commission royale 
En parlant du voyage de Ià Commis- 
sion en Californie, il l'a qualifié ‘la 
| plus grande dans l'histoire de 
IA. mn EH 


QUATRE MOIS 
DE NAVIGATION 


C'est la période pendant la- 
quelle les navires de com 
merce pourraient circuler 


les 


farcé 


. . : , 
tisocial dans !1 baie d'Hudson 
Toronto L'Eg anglicane du Ottawa Le rapport de l'expédi- 
* Canada, pa ntermédiaiie ‘dé es tion de la Buie d'Hudson en 1927-28 
té dé $ devant la C re dés 
évêques, æ lançé un manifeste. aux | # ©* déposé deva 1 Chamhre dés 
x . Communes jeudi Ce rapport men- 
membres de son ciergé dans lequei}, F : 
| tionne comme période pendant laquelle 
1? W 2e £ iv se © . LÉ - « 
- ele s'oppose au divorce et par cons le détroit d'Hudson est ouvert à la 
L 
quent à toute extension des facilités | navigation, de la mi-juillet à la mi 
en vue dé l'obtenir h novembre. Le détroit a été libre de 
PE 9 l'et : : ; 
" Depuis que la gravité d> la situation {glace du 1 pans au 16 novembre, 
$ | ce qui donnerait 4 mois pendant les- 
a été portée à l'attention du synode 
quels les navires de Commerce pour- 
ré ‘ 077 1 s , > r- 
général de 1927 par le conseil du Ser- | ;gjent naviguer en toute sécurité 
vice sac!al, le sujet a été disci par | Cette période pourait sans doute être 
le corps des évêques anglicans. Ceux | étendue de façon vartable par l'usage 
: + #4 ñ 
. " + des brise Li 
d'Ottawa, le Très Rév. J.-C. Roper B'aer 
eo > rapport note n 1 
et de Kootenay, ont signé au nom des | La +P} RS cependant qu'il est 


autres évêques un manifesté insistant | ! 


sur les points suivants: 
rs» 
suence en 
lo 
—vhrétiénhe du Hbérrge, Si dà Haluit 
antichrélienne 
voree, et 


. _ 
On gurde trop souvent le 


chaire sur celte ques'ion Ge la 


et antisocinle du di 


le devoir du cle 
dé 


cest rge de 
parier plus souvent 


tes quesitons 


Voici en partie ce qué dit le mani-!. 


feste. ‘La rupiure des familles par Île 


et la multiplication des raisons peur 


ces imporlan- | 


divorce et l'augmentation des facilités | 


peut-être difficile de se fier aux rap- 


1iées seulement pour 
jétabhus définiiivement la longueur de 
on de 


ports de deux ant 


‘A Sail 
{ 

| recommande 
Le 

po ste de 


navigation 
l'établissement dé trois 
repère à part ceux du Cap 
l'ile 
| Deux brise-glaee devr 


Espérance et de Nottingham 
ajent 
[teur Base d'épération en permanenc« 
{+ Fert Churchill et 


jte long étroit 


d'Hudson. L' 
un brise-glace disponi- 
en tout temps où le besoin ge fe- 


du «€ assu- 


rante d'avoir 
ble 

| 
t 


. rait sentir, serait de nuture à rassurer 

l'ébtenii constituent un péril moral | ce arpiS sure 

R | les armateurs 

Nous u'osons pas envisager cet élal | 

de choses de gaièié de coeur ni le; ire +  — 

traiter avec une plaisanterie cynique 

L'histoire nous dit que ce n'est pas AT Retour de S. G. Ms I Sinnott 

une preuvé de pr'grès, comune quel 

qués-uns le pensent, non plus qu'une | : On annonce pour cette semaine le 

plus grantie liberté individuelle | tour de S. G. Mgr Sinnott, arche- | 

dait regaréer' le divorce comme rien |véque de Winnipeg, absent depuis 
| 

autre chose qu'une rienace à La sta-|quelques mois pour son voyage ‘ad 

bitité d: la civilisation moderne." imina | 


Le rapport | 


aussi Avoir 


à un autre endroit 


membres de la commission des céréa- 
les le pouvoir d'enquêter, sil en re- 
soit l'autorisation de ses collègues ou 
| du président de la commission. La 
| cinquième proposition demantke l'or- 


[ere tion dans chacune des provin- | 


| 


teurs pour l'étude des réciamations. |. MONTREAL 


ces des prairtés d'un bureau d'iminec- 


l'institution de poursuites judiciaires, 
l'mspectiôn des élévateurs et l'accom- 
ptissement” de tout autre service que 
| puisse demander ta commission. 

La pjupart des autres propositions 
ant trait à des questions techniques 
et de routine. Cependant, la- 23ème 
demande au gouvernement de cesser 
d'explûiter lui-même l'éjévateur pu- 
blic qu'il possède à Fort William, et 
la 25ème, que le gouvernement soit 
propriétaire de tous les élévateurs 
qui serdnt construits à Churchill. et 
qu'il les exploite lui-même. 
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L'âge réel des femmes et le 
_; recensement 


| Ottawa M. R.-H. Coates, le sta- 
tisticien du Dominion, a déclaré de- 
vant le comité des relations industriel- 
les à la Chambre des. Communes que 
les femmes ont une tendance à cacher 
lus .&ge. aux employés chargés du 
recensement. En compilant les sta- 
|tistiques du recensement de 1921, on 
| s'est rendu compte qu'il y avait beau- 

coup plus de femmes âgées de 20 et 

25 ans qu'il n’y en avait des Ages in- 
| termédiaires. . M. Coates explique cela 
ur le fait qu'une fémme âgée de 27 
[arrs, par -exemple..dit qu'elle n'en a 
que 25. On se demande quelles ques- 
| tions il faudra poser à l'avenir pour 
| avoir la vérité 


t si 
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!_1,243 condamnations pour 
| délits contre la loi 
des liqueurs 


| D'après les rappots déposés à le 
| législature Cu Manitoba, il y a eu au 
| cours de 1928 1,243 condamnations et 
| des amendes au montant de $122,200 
| infigées pour violation de la loi de 
| t le chiffre 
| le plus élevé de condampations de- 
| puis ces dernières années. Il dépasse 
| de 404 celui de 1927. On compte 603 
| Sentences de prison, contre 309 en 
| 1927,et "117 en 1923. 
| Dans le courant de l'année fiséülé, 
li a été rempli 48,419 prescriptions de 
jenansr ets dans les pharmacies de ja 
province €. 


| contrôle des liqueurs. 


à 4 


aides-fermiers. 


QUESNEL, C:B. — La ‘Swan 
Lake Fu’ Farm” enverra cet été, en 
Chine et en Europé, £,C00 rats d'eau 


pour l'élevage. 


Le vainqueur du 
concours éliminatoire qui a eu lieu 
néredi matin à l'Université de Mon:- 
réal, en vue du concours oratoire qui 
doit étre tenu à Toronto le 15 mai 
prochain, est M. Roch Pinard, du col- 
liège de Joliette. 


—— — — 


OTTAWA -- Le FR. P. J.-Emile 
Saindon, O.M.I., missionnaire depuis 
plusieurs années à la Baie James, .a 
été nommé vicaire du R. P. G.-E, Vil- 
leneuve, O.M.I., provincial des Oblats 
de l'Est du Canada, pour les missions 
oblates de la Baie James. | 


QUEBEC -- M. Antonio Perrault, 
avocat et conseil du roi, professeur 
de droit commercial à l'Université de 
Montréal, vient d'être nommé membre 
de la section catholique du Conseil de 
l'instruction Publique de la province 
de Québec. Il succède au juge Robi- 
doux. 


w 


OTTAWA -— La Commission du 
Service Civil annonce la nomination 
de M. Léo-Paul Desrosiers au poste 
de chef-adjoint des journaux français 
à la Chambre des Communes. 

KANSAS CITY -- Mgr John Ward, 
évêque d: Leavenworth, Kansas, est 
mort à l'âge de 73-ans- 


C 


| DUNKERQUE -- La bibliotifèque 
municipale de: Dunkerque; contenant | 
90,000 volumes et manuscrits de va- 
leur inestimable, a été détruite par le 
feu. C'est un véritable désastre pour 
les re. _ : # 


PARIS Mme Séver:ne; l'écrivain 
journaliste bien connu, est morte. 


LONDRES. -- L'industrie britanni- 
que de la chaussure est actuellement 
-dans une situation assez: #prospère. 
Là production, qui avait atteint ap- 
proximafivement 114,900.,000 en 1927, 
a dépassé ce chiffre en 1928. 


PARIS "M, Georges Cleménceau 
à déclâré au “Temps” qu'il publiera 
au mois d'octobre un livre sur les né- 
gociations de la paix, mais qu'il ne 
dira rien jusqu'à ce moment. 


dénoncer l'incompétence du ministre, 


pour vous détruire, mais leur main 


gauche, la main du coeur, ést gantée 


de blanc pour vous pardonner." 
Le-gouvernenjent demande l'inven- 
taire des églises et il exige que les 
prêtres fassent connaitre aux autori- 
tés nationales l'endroit où ils off- 
cient. 


elle nie absolument que ses motifs 


que ce genre d'appels aux préjugés 


soient inspirés par le fahatisme. II 
est temps que le peuple se prononce 
sur de tels procédés. Depuis dix ans 


est employé, il est temps qu'il cesse. 
Quand des journaux tentent de sou- 


Les prêtres qui avertiront les | Jever les passions populaires, en fai- 


maires des villes du fait que les offi-| sant appel eux préjugés de race de 


ces religieux seront repris pourront 
ouvrir les églises et y officier, sous la 
protection du gouvernement. Cette 
condition-qui oblige. les prêtres ‘A 
avertir le gouvernement au sujet des 
endroits: où ils officieront, veut dire 
qu'ité doivent s ‘enregistrer, conforrné- 
mént à la constitution fédérale. Ce 
fut cette condition qui décida les au- 
torités catholiques à ordonner à tous 
les prêtres de cesser le service divin 
en 1926. Mais, d'après le communi- 
qué de Cedillo, les prêtres qui se con- 
formeront aux règlemènts pourront 
remplir jeurs fonctions en avertissant 
simplement les maires. 
— D 2 —— 


Le catholicisme aux Etats. 
Unis 


New-York — La population catho- 
iique des Etats-Unis, y compris les 
vicariats d'Alaska et d'Hawaii, est de 
20,112,758, selon l'annuaire catholique 
officiel, publié par P.:J Kennedy and 
Sons. 

11 y a 17 archevêques, 104 évêques, 
18722 prêtres séculiers et 7,631 pré- 
tres religieux, soit en tout 26,353; 
11,903 églises avec prêtres résidants; 
5,650 missions avec églises; 136 sémi- 
naires: 14,686 étudiants, 237 collèges 
pour _garçans;. 784 académies pour 
filles; 7,063 écoles paroissiales avec 
2.,488,682 écoliers; 50,350 orphelins 
dans 357 maisons; 150 hospices pour 
vieillards 624 hôpitaux ; 86,376 cou- 
vents. 
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Eämonton — La Commision royale 
du radio a siégé dans les édifices du 
parlement albertain. Le premier mi- 
nistre Brownliee a promis que le gou- 
vernement provincial apporterait tout 
l'appui possible pour aider à amélio- 
rer les programmes de radio. 
gouvernement albertain, dit-il, est 
prêt à entrer en négociations avec 
lle #Buvernement fédéral ét les gou- 


| vérnements provinciaux du Canada 
pour organiser la radiodiffusion sur 
la base d'un service public, par des 
systèmes que lesdits gouvernements | 


pourront 
tuelle”, 


établir par .éntente rou- 


ee —— = 
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Chambre. 


Le radio dans l'Alberta 


“Le 


49 pour cent de la population canä:| 


dienne, c'est une insulte à toute ‘la 
Cela n'empêchera d'ail. 
leurs pas l'opposition de faire entiè- 
rement son devoir." L'opposition veut 
rendre justice à tous, sans considéra- 
tion de race ni de religion. R? 

M. Dünning. -— Les partisans de 
mon honorable ami, en Saskatchewan, 
vont pourtant dans le sens contraire. 

M. Bennett s'adresse alors à M. La- 
pointe et lui demande, à titre de mi- 
nistre de la justice, de définir — afin 
que nul n'en ignore — quels sont les 
droits constitutionnels du français et 
de l'anglais. Que le ministre de fus- 
tice donne cette définition afin qu'il 
n'y ait plus de malentendus, C'est 
le devoir du procureur général du Ca- 
nada de faire connaître ces préci- 
sions. 


Le ‘Droit” prétend que, M, Veniot 
est attaqué parce qu'il est le père du 
timbre-poste bilingue. Avant que les 
crédits des Postes ne soient votés, le 


ministère de la Justice-devra donner fi 


la définition ncessaire des droits 
constitutionnels dés deux langues, les 


‘droits des majorités et des minorités. 


Ceux qui connaissent l'histoire po- 
litique de ce pays, continue M. Ben- 
nett, savent que lé parti cohserva- 
teur, à la suite d'un fugement du con- 
seil privé, est tombé pour 1x défense 
4es droits de lg minorité. Ce sont là 
des faits et il est temps que la propa- 
inde dé denrgrement cesse: 


Le timbre bilingue 
À propos du fimbré-poste. bilingue, 
M.,Charles Marcil lui répond. Il dit 
d'abord que le “Droit” n'est pas un 
journal libéral, que souvent ce jour- 
nal a blämé le gouvernement. Quant 


qui ait été publié, c’est sur la recom- 
mandation d'un comité non-politique, 
dont sir Robert Borden faisait partie, 
à l'occasion du soixantenaire de la 
Confédération.  I1 y a deux langues 
officielles. dans ce pays et le parti 
tonservateur devrait s'en souvenir, 
Jui qui x si longtemps compté sur 1a 
province de Québec pour se maintenif 
au pouvoir. Les conservateurs d'au- 
trefois- comprenaient cependant l'es- 
prit de-ta constitution au lieu de s'en 
teuir strictement à la lettre, 


au timbre-poste bilingue; le premier: 


Des. traducteurs officiels ont confie 
cette traduction, Je ne sd mg 
menter d'aucune ménière les articles 
auxquels j'ai fait allusion. Au cours : # 
des débats de cette Chambre je n'élè: | 
verai jamais la voix que pour prêcher 
l'harmonie £<t l'unité entre les’ races 
qui -composent ce Dominion.” : pe 
En ne réitérant pas ses. 
eu M. Bennett tacites 
s'être trompé. S 
pre petite aventure CT lui arrive 


hr du bitingülarns Den don s 
d'Etat canadiens — quels qu'ils soient, 
DR SE 
de Québec. 

| Encore le divorce 

A la suite d'üne. souvelle‘oécih de. 
discours sur le divorce, le premief ini- 
nistré a anrioncé que ls t 
© se mn 
du problème, qui M ao urid À», 


toutefois qu'as ant L : 
sion, après Avoir dontérS avec éyrE dé- 
putés et avec d'autrés personnes, le 
gouvernement pourra trouver. un 
moyen qui sera satisfaisant pour le : 
Parlement. 

Le cas de “Fm Alone” 

Le coulage-récent, pär un garde- ’ 
côte américaïh, à quelque deux cents 1 
milles dès eaux internationales : des | 
Etats-Unis, de la goélette de contre- 2 
bande “l'm Alone”, qui avait pour port , F 
d'attache Lunenberg, .en  Nouvelle- 
Écosse, vient de:nous-fournir un- ne ee 
cident diplomatique. ; VAE 

Le premier ministre a déposé de- 
vant la Chambre le texte de quatre. 4 
notes qui ont été échangées entre le’ 
ministre du Cañnada à Washington et 
te-secrétaire d'Etat des Etats-Unis ne , 
ce sujet, L F 

Le résultat de cette cérrespondan- ; 
ce, c'est que les deux gouvernements V 
concernés ne peuvent tomber d'accord 
ni quant aux déclarations de faits ni 
quant aux interprétations et aux con- : 
clusions. juridiques. Ils ne peuvent 
s'entendre prur soumettre toute la . 
question à l'arbitrage, tel que prévu 
à l'article IV d'une.convention passée 
entre les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne, le 23 janvier 1924, C'est 
justement cette convention au sujet | 
de laquelle M, Cahan a interpellé le À 
gouvernement. 

Maintenant qu'un arbitrage est dé- 
cidé, il est difficile, pour ne pas dire 
impossible, que les Communes cana- 
ennes se mettent à discuter FREE, Res 


5 4. 


du ‘Tm Alone”. : k 
4042 —— 
Les Coopératives du Blé 
s'installent dans leur k A 
nouveau local ) 
- Les différents des _Coopé- + 
ratives du Blé et de l'Agence centrale 
de vente, qui occupaient jusqu'ici cinq 
transférés daus le nouvel immeuble f 
qûi vient d'être construit sur la rue ‘ 
Main, près de ia Banque Canadienné 
Nationale. Le déménagement sera j 
terminé dans quelques jours et j'on 
comprend que la marche des affaires 
de la Coopérative se trouvera beau- } 
coup facilitée. f 
A -——— t 
Un insniains de Gocnte V'ÈS TR 
peuple canadien ve 
Ottawa — Le président. des Com- 
munes, M. Rodolphe Lerhieux, à don" 
né lecture au cours de la séance de 
mardi après-midi d'une lettre dé Sa = 
Majesté le roi George V, réemerclañt. : ta 
ses sujéis canadiens pour la sympas : 
thie qu'ils tuf'ont mantfestée eu CON 
de sa récente maladie, 


Ent 


gré suprême. - hu 3 à 
Fate 0m page 09 papes À mes 
$ 1 ; : Imtléimentaire, il-se procure abnt 1e 
meilleur papier qui lui permet de faire * 
D se R'ieR " 


î 


et je veux Macdonald “Fine Cut”. 
+ e eut ses prétérences, |: mar à la torgv su Pas vite” ; 
poste jusqu'à la formation d'un autre 


“s n2 = Sent RS 
or grande, moyenne et petite culture. |, Pendant | dimanche”, piè 
ÉT.. bel Un crémt de 10.000 francs est, dès | 1, élections de mercredi au Dane- :, “facteur del vessd'er sur: d'enclume, deux pièces | _à 
‘a arr À D ae A rm 0 nues LS Jelu|. ‘f 
D à agricole départemental, sur lesquéls| is Les rapports donnerit Ÿe ‘vulgaire ds: F'Monsieur. vous m9 dpiuioties vo- 


ë 
l 
: 
3 


-” | résultat. suivant: 61 travaillistes,. 

“| libéraux, 25 conservateurs, 4. indépen-| 
dants et 16 radicaux. Le gain tra- 

vailliste estde 22 pour cent et celüt 
des. libéraux de six pour cent des 
votes. 


nateau, a les térres.q 


Dent de, Je ne ferrerais FE Le | MANUFACTURIERS 
qu 


d'hui votre cheval. . Je 

SJOSEPE GAUTHIER ! 
dd 7 |: mms 
Monuments funéraires 


usant familièré- 
remet pm 
canapé de l'hôtel, ie marécttal Foch: 


4-02 — 


Le PCI Ce Sn F7 maréchäl ha ûle du dbérait tout de même ne : chose bien éton- Marbres — Granits — Statues en 
La Pre de la Cité |. es ét me de inaqur nante. > et . marbre 
__ : Vaticane étonné. ‘© r : Coma . puŸoné taire cm di | Nota agrandiasons d'après petit modèie 
Rare eo VE .t en . 
Cité qu Vatican — La Cité valicane —rénouit ms sr hbes E pus qué a Laon suce rene ex nee 
formera une paroisses sous le vocable axe “ lehé? Leur coeur est. donc de a J.-0, BRUNET. 
&e Sainte-Anne. L'église paroissiale Acädémicien at louis fuuiscies- d'acier, qu'ile-n'aftil ‘MONUMENTS FUNERAIRES 


sera d'ailleurs ouverte au public. Jus- 
qu'à présent, les palais du Vatican 
âvaient comme ‘église paroissiaé"t# 

chapelle Pauline; à part les palais, le 
réste du territoire papal -appartenait 


. “pures, brûlures et 
+ Linimeht Blanc: 
men mere v + ave: Taché, 8t- Boniface 


Foch fit paltie de l'Acadéraie fran- 
| gaise et aussi de l'Académie des Scien- 
ces. Un coïffèf#"de ‘cette docte as- 
semblée, devisant un jour avec lui, 
préjudait ainsi: “Nous, qui représen- 


besoin ni de prières, ni de repos! . 
Vieux dimanche, sois -béni! , 
Je me souviens maintenañt, qu'un 
dimanche matin, j'ai travaillé une 


1 MARBRE — GRANIT 
Lu blé; 11 a décidé notämment de gépé- Baldwin a annoncé à là Chambre des +4 


ralisér ét d'amplifier les concours de Communes, la prorogation et la dis- 
e culttre du blé, qui devront être orga- solution du parlement pour le 10 mai, 
nisés, cette année, dans tous les dé- les nominations le 20 mai et les élec- 


partements frañçals. tions le 30. Eu à la paroisse Saint-Pierre. Lans les sciences”. Foch coupa net: tr ra cbr Lara clouer la K 
RARES BRIE AIN ARE DAULHERTT- SR D HT _ — tr À tmp ot EE A dre» T ‘bière’ rtrude voisin Li RE re means 
— Ohi mél, Vous savez, c'est un] pt c'est, hélas! un travail qui me TTMEDECINS : 
Mort du grand duc Michel | L'usage des bombes aérien- | peu comme mon cousin, consul au Ja- | peut point sè remettre. —— — 
de e Russie. | nesentempsde guerre |? 1 a cependant ‘ni les Jeux| Vieux dimanche, sois béni! Dr R: MICHAUD 
— us bridés nt le teint jaune. Je laisse trois fils en vie: Jacques, NS x 
Londres — Le grand duc Michel de | . Genève Le:propeuitin. #48 En vérité, le maréchat était +roP [le tisserand; Pierre, qui a épousé la ASE "RAVOI 8. _ 
Russie, cousin du dernier czar, est} nnpne d'abolir : des bombes | modeste! flle du meunier; Eloi, qui héritera de Heures de consultations: 
mort ici vendredi matin. Il a eu à aériennes dans la guerre a été défaite Lynx et souris blanches la forge. : d. 11 b. à 12 h. 80 arm, — 5 h. à 6 b. p.m : 


Mes fils m'ont promis par serment 
de ne jamais travailler le: dimanthe. 
S'ils venaient à manquer à leur pro- 
messe, je crois que-mes 0s le senti- 
raient sous terre et que mon, âme en 


: A son retour des Etats-Unis, Foch 
ar la commission préparatoire du 
za qui l'afablit beaucoup. RP, de, la Roi des Na-|P° tarissait pas d'anecdotes sur les 


Le grand duc était depuis des an-| Cinq nations seulement étaient | E°ntillesses qu'on Jui avait prodiguées. 
nées une figure importante de la s0- faveur: Allemagne, Suède, Hollah-| = Un gran fermier . de l'Ouest 
de, Chine et Russie. eee avait absolument tenu à m'offrir un 


Tél. 28 178 103, Edifice Medical Arts 
| 
Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-Yors | 


cètes k 
succès sans coute ni. dou+ 

Travail garanti. Venez 
ou demandez livret illustré 
ratis..: Dr WILLIAM'S SA- 


ui renfermaît une centaine de souris 

Le comte von Bernstorff, d'A. -14 : 
gne, à ps . es ravages _ . blanches, absolument raVissantes. C'é- 
it den AVE A lécbuniomant | la vieille dame qui avait pensé à 
sur Paris, Berlinet Londres, et il à .moi. “Avec elles et les petits qu’elles 
dit que cette pratique ne horrible er | °U® donneront, vous aurez largement 


il passait partie de son tem lynx terriblement sauvage que per-| éprouverait du chagrin, mêine dans la | NATORIUM, Nr. "ui Uni- Maladios , er PER eus: " 
' Bien que _. fortune ait été dttapidée ie rt me end sonne ne pouvait pré Un re du paradis. Mpcmnaer 2 ni mr E Entre D Pnnlaleenr à 8 | 5h. s. 
Su £ ualité par la révolution russe, il était en- Bretagne, ont spécifé que: Dur: vote vieille dame.s'écris en le voyant:| Vieux dimanche, sois béni! ann aus ner marre —— er 702, pv mg D Led 
périvur..pAr. #8 q core capable de maintenir une belle | Leu ne constituait pas une appro- | Comment alleé-vous le nourrir, 11 nef; Mon Dieu, ai ça ne Contrarie pas | Téléphone 27 249 
ét sa saveur, à 30, &, 45, résidence à Londres, et une magnifi- | Lion de l'usage des bombes aérien- mange que dès souris ?” Le soir mé-} vos projets et que ça ne.dérange per- ] 3 d &Co . Ltd ‘ 
Î 60, 70 et 75 sous la livre 4 villa : Cannes, À il recevait par- | Les contre les populations civiles. me, on m'apporte une grosse boîte | sonne, faites-moi mourir un dimanche. n \ mpanÿ AU, 
‘ avec rodigali 


Vieux dimanche, sois béni! 
- Louis VEUILLOT. 
Les Poudres à Vers de Miller, 
parfaites ct ne causant aucune 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes zrticles que vous ache- 
tez à la mission 


DR N.-A. LAURENDEAU: 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE à 


Eu 1891 il épousait morganatique- 
ment la:comtesse Torby, à San Remo; 
Us vécurent très unis jusqu'à la mort 
de celle-ci à Londres, en septembre 


Heures de buièau: 1 à 3 pm. 7 at 


Comme Papa 


sé ; * A x p.-m., ou sur rendez-vous 
ëa 1927. Il laisse un fils et deux fles | de quoi satisfaire votre lynx”, m'écri-| Jouleur, sont toujours sûres Librairie paroissiale et ee 
2 mariées dans la noblesse britannique. | Eancois Sokal, de Pologne, a ait | ’*it-elle. pour tout énfant qui souffre scolaire 271, rue Hamel, Baint-Boniface 
2 Dr 2 —— 
ré Tabac haché que personne ne nie l’horrible de cette Recette pour banquets des vers. Les symptômes des || Dernières nouveantés aux prix de ms 


Un don de ja France au Pape 


Paris — Le gouvernement français 
a envoyé en don, au Pape, À l'occa- 
sioh' de son jubilé sacerdotal, une re- 
production en plâtre des trois grandes 
sculptures du temple d'Angkor, con- 
‘hervées au musée du Trocadéro, et re- 


mé‘hode, mais que la conférence n'en 
est pas venue à ce point, et que le 
traité Kellogg mettant la guerre hors 


la\loi, il est illogique de commencer 
à Lee fier des règles de-guerre. 


Le + 


La modestie de Foch 


Quelqu'un demandait un jour au|vers sont facilement reconnais- | librairie. . Demandez notre 
maäréchäl comment i} pouvait résister | sables par une. agitation fié- “catalogue Me 
aux fatigües de sa vie mouvementée | vreuse suivie de convulsions. Vins de Messe 
et surtout à celles des banquets. Un point d'importance c'est |] des côteaux de Harrach — Fabri- 
— Eh bien, c'est tout simple, répon- | qu'après que les Poudres à Vers ués sous la direction des Pères 
dait41, le meilleur moyen de se bien de Miller ont expulsé les vers, cs du Nord de l'Afrique, _ * 
porter est de laisser remplir le verre | l'estomac et les intestins se FANS Pur Essenda 
dès le début du repas et de n'en con- | trouvent dans des conditions de 


Fort, demi-doux et doux 
Demandez-le pour sa qua- 
lité — à 75 sous, $100, 
$140, $1.50, $1.60 la livre 


DENTISTES 


Dr HITCHIE 
DENTISTE 
\M%, ave. rsrnsssen, ès hètnt-Ronttses 


oh ‘ 
Heures de bureau: # h. a.m, à 5 à p®æ 


Le soïr, sûr rêndez-vous. 


+ 


Demandez notre Catalogue présentant le Paradis, l'Enfer et le : sommer le contenu qu’à la fn. Après | santé remarquables, Se A tv PUNDAS W. ] © haut de la pharmacie MoRuer  ‘},. 
Pet à Jugement. Il ÿ a quelques années il était allé | cela l'on est prêt à recommencer. LB D 
Richard & Belivean Co. Ltd. M. de Fontenay, ambassadeur de | passer une quinzaine dans son pays “Moi aussi, je rue...” ! Dr JARJOUR 
-  Mäison fondée 1889 France près le Saint-Siège, a présenté | natal. Un dimanche, au, sortir de la Le maréchal avait une voix sonore, ral asie Sd d F5 CRAN 
le don au Pape avec les félicitations | messe, il s'entretint avec un ami, ai- métallique, qui: surprenait, mais il éal et metubre autou des Chirur: 
du gouvernement français. mable propriétaire de l'endroit. n'était pas orateur. En revanche, a rens dentistes de la prov ce de Quebec 


En raison de leur volume et de leur Comme ils cheminaient sur la route 
poids, les moulages n’ont pu être |fréquentée par les touristes, une 
transportés ‘jusqu'à FORD RON voiture passa. Les voya- 


Au premier RANG dans l'ESTIME des FEMMES 


puissance d'images était extraordinai- 
re: il s’exprimait par gestes, et-d'un | — 
mot, suggérait un monde d'idées. 

À la veille des attaques de la Som- 
me, Foch expliqua ses méthodes d'as- 
saut: par échelons. comme les per- 
roquets.. 


Loes 


Arrangements Spéciaux 


; [POUR 
l’'Exercice du Culte 
Les catholiques peuvent s’embarquer 


pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A’ avec la certitude d'avoir 


Téléphone 27 249 
+58, RUR MAIN WINNIPRE 


Dr P.-E. LAFT-ECRE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


| Gradué de l'Université de Montréai 
e # 


é | toutes les facilités voul ‘ac- # 
L'OBJET de toute FEMME qui se sent malade est de trouver un médicament d'un Mers D Un quitter de leurs devoirs religieux du- Bureau: 908. Eainee Moy, Winsises ! 
p-ix peu élevé, facile à prendre, qui a fait ses preuves et dont l’action est 4 mme: rapt là traversée. ie pures 


— Oui, le perroquet s'accroche du 
bec À l'échelon supérieur, et ses pat- 
tes ne quittent jamais le barreau du 
dessous qu'ils ne tiennent l’autre soli- 
dement..… Compris ? | 
Lorsqu'il fut nommé généralissime | : 
des armées alliées, quelqu'un lui de- 


“ie et ner 7 porne sur fendes- Î À 


prompte et efficace. Tout cela étant dans les Pilules ROUGES, 
cn conçoit facilement pourquoi elles sont si appréciées des 
femmes. En effet, elles réunissent à un haut degré 
ë toutes ces qualités. 
Llles sont ÉCONOMIQUES — 3 boites ($1.25) durent un mois, suivant la dose requise. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des éabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 


ne 
È 
ë 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Sotl Bernieï”  - Alexandre Mernier | © 


BERNIER & BERNIER 


Elles sont FACILES à prendre; Elles ont fait leurs PREUVES — Les témoigu-ges le prouvent, mana : océaniques. s'unissent pour faire de AVOCATS = NOTAIRES 
, J — Mon général, qu'allez-vous faire ? votre traversée en Europe sur un pa- Droit eivit, droit eriminel 
— Cornme pire quebot. Cunard, üpe expérience dont Municipalités, prêts teataments 


“Ma santé laissait beaucoup À désirer depuis trois 
où quatre ans Chaque jour mes forces diminuaient. 
1. a ‘ P gé: ais difficilement et cela me causait des dou- 
vi eurs d'estomac. ‘avais aussi des palpitatiuns, 
vertiges et des d urs dans tous les membres. (: 
e sommeil êtait agité et je nr levais le matin avec des 
.e maux de tête terribles. Le moindre travail m'était 


vous gârderez un souvenir agréable ét . 


” Et il se mit à donner des coups de vivace. 


poings dans le vide, et à-rüer et-à. 
faire le geste de mordre. 

Puis il expliqua: 

— Les Allemands nous tienne 


t rêglements de successions | 
Edifice Sinndard Trusts, 348, rüe Mots 
Tél-27 41, Winnipes,_ | 


} 
ns CU 


Pour renseignements, taux, etc, 
écrivez à la 


péaible. _Découragée de ce que les rapèden que. je comme un jeune cheval dans des licols mo derat BEAUBIEN & BEN ap 
nas depui leur ane ne me bain tn 2 Gi Harohg U rue Mr aout, je): Or ege Motssien se AVOUETS ET NORMES 
, je résolus a ner pour prendre seu- de coter. , Ont. 
lement les Pilu Roue s. a remède fut merveilleux casse - 239 Hospital St. Buréau: 4, Edifice Bänqée Cünadienn” : 
Deer es. DE Les ières bolies je ‘me sentais Foch médaillé militaire MONTREAL, Que. - Nationale . 
déjà beaucoup moins Gosttrente et plus forte. Dans J 


eRrrearanr en = 


Le maréchal Foch, qui pouvait pa- 


Winnipeg | Onssds 
Des cennemment mois, 7) Déni ge voiser sa tunique de tant d'Ordres et 
4, cor £ RE 
Cent rét e pe tbe un plaisir et un devoir de rubans, portait par prédilection A =. Le 
de les recorumander.” Mme P. Gaudette, 30, rue cette médaille seule, où s'affirment A--Joseph- Es Dubue. ET Arehibaid- 
Elm, Spencer, Mass. toutes les vertus du soldat. ï e 81 407 esseres 
l | . La Société nationale des Médaillés , Ni - DEBT 
re onu rt es rer arar ve gd sed militaires, dont il fut le dévoué prési- 138, BOULEVARD DOLLARD 4 C & CAMPBELL 


AVOCATS Er NOTAIRES 
Successenrs de Dubue et ftoy 


Ték 21 585 645, Ed. Some rset 


(Vis-ä-vis l'hôpital) 


J. ASDESJARDINS 


Entrepreneur _de pompes. funèbres. et 
 enbaumeur TES avec 


dent, lui doit l'immeuble de la rue 
Vérgniaud oà s'achèvent les ‘travaux 
"Thôpital Foëh”. Un jour qu'il 

accordé sdb_ appui à la requête 
dun caporal, le président de eette 
Société fit observer: “On ne dira pas 


À son bureaü ou per correspondance notre M in 
as vous "ue era toujours meilleur régime à 
suivre. sy — ras requérant l'interveition Chirur- 


pas à La dirigera au meilleur chirurgien de votre 
ECRIVEZ | 


| 

| : 

| " 

dé + 22 A …“ 

TEA TI TE HRSRISIEERER ÉTÉ 

: ? 
N Ë LE .. 

de à | 
E 

1512 Ed 


Pilates ROUGES paré au ar le Boite 50e ls bots 


gare g te 


arte ou par le | assistante dipipmée JOSEPH BERNIER | 
pour que le maréchal ne se soucie pas des ou o 25 ans d'expérience AVOCAT'ET NOTAIRE Qi” 
Protégez-vous en exigeunt les Pilules ROUGES petits”. Et Foch-de répondre: “Le Ù É ‘ has | : +5 | : 
GIE CHIMIQUE FRANCO-AUEUICAINE LTEL. porsenal pe ncis D t00e. Ou qe Bervice d'ambulance jour et suit ‘Añgle Portage et Garry: 
____ 12 1 1970 eue ST-OENIS, MONTRÉAL ont besoin de lui. 301, édifice Natieual Trust, Winnipeg 
< s. à . 
. | 


Léta g. Les ane 0 sont 


_ est ra privée d'environ trois mille fonctionnaires et, annuel d'un-aspect malpropre et misé- 


©. lement, de plus de cinq millions de salaires. Dan Lo TON Sun 
L'auteur s'attache à montrer l'ostracisre : dant nous sommèbs | 4y terre à terre de la besognr | à 
Fobjet, au ministère du revenu national, : surtout dans les divi:| journalière. Ceux qui habitent 
sions des douanes et de l’accise; nous renvoyons à sa brochure |à font l'effet de malheureux 
Ex FO pour les détails. Contentons-nous de dire qüe pour la seute condamnés pra tr bist rt cés, 
; üe intérieure des douanes, qu'il à particulièrement étudiée, | 7577, APCRE Ces Au factions 
per 4 p légitimes que proeure la joie de 
ses calculs établissent que nous devrions avoir 425 employés | pivre: 

= civils canadicos-frañçais additionnels — ce qui, en vingt ans! Faut-il s'étonner alors que les 
représente une perte totale de quinze millions ! Jeunrs Late et” Le mi filles 
=: Ce re là naturellement qu'une partie de ce qui nous tre D : pr ainsi come 
échappe. Pour être de bon Compte, il faudrait passer en revue prise el l'abandonnent à la pre- 

Les autres ministères, les grands services publics comme le|mière occasion? 
Chemin de fer Canadien National, l'administratiou des Dostes| {1 serail si facile, pourtant, de 
dans les provinces anglaises, ete. mellre un pneu de poésie dans ce 
RS “ décor trop fruste. Une simple 
L | Fr Le | couche de chaux sur la maison, 
Mais ahordons le côté réellement intéressant de la question cwlques arbres plantés là où 
Qui est responsable d'uu état de choëts si préjudiciable à l'élé- |ils font défaut. des fleurs dans 
. went français ? le jardin, de l'ordre et de la 
M. Lorrain n'hésite pas à répondre: nous-mêmes. Les ss 1 ae D ne 
| grands coupables, ce sont les courtiers de douangs de la pro-| it sera agréable, où les. en- 


| 


vince de Québec, qui ne font-pas les affaires de leurs clients 
… français dans la lauguc de ces derniers; ce sont les importateurs 
de notre ruce, qui correspondent. en anglais avec les bureaux 
et déluissent les formules françaises; ce sont les députés fédé- 
raux, qui sont loin de montrer l'énergie voulue pour prendre 
la part de leurs compatriotes et-ne 8e. servent pas eux-mêmes 
assez du françuis à la Chambre des Communes. 

#7 « Fous, qui que nous soyons, nous contribuons à perpétuer 

ce M rs état de choses quand nous nous servons de l’an- 
gais pour écrire à un service fédéràäP quelconque, qüandi nous 

‘ remplissons des formules anglaises alors que nous pourrions ct 
devrions exiger des formules françaises. Et que de brochures 
intéressantes destinées à la distribution gratuite qui, de mandées 
. par nous en plus grand nombre, aideraient efficacement la causé 


“du français au pays ct par contre-coup celle des fonctionnaires 
bilingues! 


fants se sen'iront heureux el 
fiers aupres de leurs parents. 

Nous ne sommessur cette ter- 
r£,que pour y passer, c'est vrai; 
mais Dieu qui nous donne 
Frrislence ne nous interdit pas 
de. la faire aussi belle que pos- 
sible, pour nous-mêmes et pour 
ceur qui nous entourent. La 
vraie vie de famille est une 
science el une vertu. Efforçons- 
nous: de les acquérir, et pour 
cela, ne négligeons pas d'em- 
bellir nos demeures. 


LE GRINCHEUX. 


LE CHANT D'ÉGLISE 


Quelques abus à corriger 


# : # 


, ER LC EE LE RE ES QT 6 - 
EE  — 


: On peut établir le bilan approximatif des emplois publics 
\ dont nous sommes injustement frustrés et de Ja perte matérielle 

\ sérieuse qui en résulte pour nous; mais il y aurait tout autant 
dire sur la part que nous devrions occuper dans & commerce 
l'industrie. Là aussi, 


Je remarquais, autre jour, 
comme on est lent, sinon tout 
à fait opposé. à entreprendre 
Hs agit | résolument la réforme du 
itroduire résolument notre langue dans 16s affairès que nous! chant sacré, conformément aux 
fadons au jour Le jour, chaque fois que la chose est possible: rè aies dictées el ordonnées par 
c'est 16 seul moyen de étéer de nouvelles positions pour les| 94 Siintelé le Pape Pie X il y 

. ? 25 ans. On y fait des objec- 
noires; ions qui ne manifestent que 
plus clairement le manque de 
bon vouloir. , 

Au moins devraiton, en-4t- 
tendant d'être plus courageux 
pour réformer notre manière 
de chanter, s'empresser de faire 
disparaitre les abus ct ne ja- 
mais epfreindre les lois les plus 
élémentaires de la liturgie sa- 

crée, les lois de la simple con- 
venance à Fendroit du culte 
divin. 

Ces lois de la convenance, Ja 
-onstitution pontificale (VHD 
les rappelle en disant “qu'il 
faut éviter le mélange du sacré 
et du profane. 

Or y a-t-il rien de plus pro- 
fane venant se méler au sacré 
que la détestable manie de cer- 
lains correspondants de jour- 
naux de publier, dans un pro- 
gramme musical d’une prochai- 
ne fète, par.exemple Noël ou 
Pâques, la liste des solistes avec 
le solo qu'ils chanteront? Nous 


la chose est entre nos mains. 


Ce que nous avons obtenu dans ce domaine depuis un ce . 
lahi nombre d'années n'est-qu'un faible consmencement, un 
soinmes loin d'avoir atteint a limite dé nos possibilités. C'est 
très bicn d'être bilingue, mais ne ke soyons pas à nos dé bi NS 
1 faut savoir, à certains moments, parler français haut et clair. 
I y- va non seulement de notre 
intérêèts les mieux compris. 


ficrié, mais encore de nos 
On ne peut plus aborder cette question de notre Minaue dans 
les services publics et dans Le commerce sans citer an mot 
devenu justement classique.et qui renferme tout un programme 
d'action. Nous serions d'autant moins excusables de ne pas 
pous en inspirer qu'il a été dit pour la première fois à Suaint- 
Boniface, à des Manitobains: “Si nous voulons du 
francçcais,.conseille Mur Béliveau, c'est à nous d'en mettre” 


Donatien FREMONT: 


l'adresse 


(11 ‘Quinze millions perdus en vi 
Lorrain, Association ce 
1895. rue ARE RE est,  Montréel. 


Carnet du Grincheux! 


ngt ars.. par notre faute”. par Lévis 
des Voyageurs de Comme rce du Canada 


habitation nn un cachet 
attrayänt .des lors qu'elle est 
propre et que ses abords sont 


Poe: |entrelenus avec soin. Une pe- avons là, souvent, toute une no 

V l'é 1 1 touse bien ratissée un parterre TE , 
oici l'époque du yrand mé- menclature de personnages 
On sait|avec des fleurs, de l'ordre et du : 


peut-être doués de bons orga- 
nes, mais dont la 
au théâtre, 
la réclame, 

Ce genre d'annonce théâtrale 
est une insulte à la majesté du 
cute divin, ‘ot tout à fait-opposé 
1 l'esprit des directions ponti- 
Avales. Cette inçconvenance se 
louble d'une désobéissance di- 
recte à la loi de l'Eglise qui in- 
‘erdit absolument le solo dans 


nage de printemps. 

_ quel. a a cela représente | goût: n'en faut pas davantage 
pour nos femmes et nos fülles,| Pour créer une impression 
qui n'entendent pas du à agréable. 
sur ce chapitre. | Le souci de notre bon renom 

#lne faudrait pas négli} er|nous fait un devoir de ne pas 
non plus le ménage autour fe! tdédaigner cette biftretterie de 
la maison, Lout aussi impor faht. | jbon aloi. IUne faut-pas que l'on 

D'abord;-un-ben rettoyage}puisse. dire 
pour faire disparaitre les dé- | inferie urs 
chets accumulés pendant la | point. 
saison d'hiver. Ft buis, chacun! Avec La vogue de ptus en plus 


lace serait 
s'ils tiennent tant à 


que 
aux 


nous _somimnes 
autres sur- 


devrait se demander s'il ne | grande du tourisme, nos villa-| ‘office Titurgique (Molu pro- 
Éd pas &méliorer un peus sort traversés. pendant lu! prio de Pie X, 13.) 
apparente. de. sa demeure be le saison, par un nombre N'est-ce pas pour la gloire 


Que nous habitions ta ville, le! snsidérable 
village ou la ferme, nous devons! jen 
lous avoir la fierté du che:-sui. lsorrs) 
+" y a double vrofit à en reli-| celles-ci soient trop à notre 
rer: noire propre agrément! Jésapantagr, Or, vous connais- 
_personnel et_c« lui des enfants lsez comme moi tels de nos pil- 
qu'i deviendra ainsi plus ais |ldages qui ne paient pas de mine 
de relenir au foyer. ar ne font guère honneur à leurs 
Une s'agit pas de s'embar-| habitants. Les maisons uur 
quer dans des dépenses exitra- [murs sales qui n'onb jamais 
ordinaires. Beaulé et richesse! connû une cotche de peinture, 
né vont pas nécessdirement de | de s masnres abandonnéés et le 
pair. _ Si modeste sc il- elle, une | désordre général trahissent rien! 


fe ces chanteurs ou chanteuses, 
plutôt que pour la gloire de 
Dicu que l'on fait de telles an- 
ionces? N'est-ce pas pour en- 
tendre et admirer Monsieur‘ En- 
lel ou Mlie l'uelclle, plutôt que 
pour prier et adorer Dieu? On 
a placé Dieu au second plan: 
est-ce chrétien? 

Autre, infraction flagrante 
aux rè gies de l'Eglise: celle de 
suppriner une partie du ehant 
liturgique pour le remplacer 


d'étrangers qui 
ct font des comparai- 
H ne faudrait pas que 


L 


v 


a 


porter sur le rite sacré 


‘pas à la sainteté 


actuel Celui-ci, dans son discours 


SF 


4$ 


44 


È 


bt 


È 
DEMAIN 


£ 


partie des Des li $ 
chantér autre chose. Fe 
tir de son rôle et n'être plus à 
sa pie 
‘ätré abus, “beaucoup plus 
fréquent: chanter à contre- 
rés ce qui doit être chanté. 
81 : 


lus — avant la consécration — 
pour avoir le temps is 


-un motet où quelque ean 


entre la consécration et le 

ler. C'est un abus net AR 
par tous les auteurs et les rè- 
g'es les plus claires de la litur- 
gie. C’est pourtant une règle 
bien facile à observer: simple- 
ment se taire, 

La consécration est, pour ain- 
si dire, le point culminant du 
divin Sacrifice. Alors toute 
l'attention des assistants doit se 


pli par de célébrant, et pour cet- 
te raison, il ne doit rien se faire 
pour les en distraire : tout chant 
doit cesser, et l'orgue lui-même 
devrait se taire. Et après la 
consécration, le chant doit re- 
prendre: — le chant non pas 
d'un Pie Jesu Domine, ni d un 
Cor Jesu, ni d’un cantique, mais 
bien le Benedictus qui venit. 

Concluons: il faudra bien un 
jour ou Fautre se décider à'se 
conformer aux diréctions du 
Pape an sijet"du chant sacré. 
En attendant ce jour heureux, 
faisons disparaître les abus. 

“Le but du chant sacré, dit le 
Pape, est de réveiller et d'ali- 
menter dans le peuple l'esprit 
chrétien, en écartant avec sa- 
gesse tout ce qui ne convient 
et à la majesté 
de nos temples.” 


J.-C. SAINT-AMANT, ptre. 
+ —— 


LES JOURNAUX 


CS 
Le cheval de bataille conser- 
vateur en Saskatchewan 

Le Patriote de l'Ouest. héut 
Albert) : 

11 devient de plus en plus évident 
que le parti conservateur de La Sas- 
katchewan se propose de faire de la 
question des écoles son cheval de ba- 
taille aux prochaines élections provin- 
ciales. - Aux diverses réunions du 
parti où se fait le ehoix des candi- 
dats, les orâteurs ne manquent jamais 
d'appuyer sur La question scolaire en 
termes qui ne laissent aucun doute 
sur ce qu'ils feraient s'ils arrivaient 
au pouvoir : faire disparaître de l'école 
tout vestige de religion (catholique, 
évidemment) soit dans les emblèmes, 
soit dans le costume. 

Leur chaf,-ie Dr J.-T.-M. Ander- 
Son, vient de le déclarer de nouveau à 
Tisdale, où il appuya la candidature 
de W.-C. Buckle, déput£ conservateur 


d'acceptation, affirma que le gouver- 
nement semait le mécontentement 
parmi les élèves eux-mêmes, au lieu 
de travailler à cultiver dans nos éco- 
les un esprit qui tendréit à unlfer la 
ation. 

Le Dr Andersop précisa encore le 
caractère des prochaines électiong £ 


déclarant que le problème scolaire êù Ï 


serait la principale question, et que 
le païti conservateur s'en tenait aux 
écoles neutres, c'est-à-dire, déclare- 
t-U, que sous la politique du parti 


conservateur, il n'y aurait de droits 


spéciaux pour personne et les mêmes 


privilèges pour tous. 

. C'est leur formule favorite. Que 
signifie-t-elle au juste? Les résolu- 
tions votées soit dans les diverses or- 
ganisations de commissaires ou au- 
tres, soit même sur le parqüet de la 
Chambre, nous renséignent suffisam- 
ment sur le sens qu'ils donnent à ces 
“droits et privilèges”. 

22 — — 


Ni. le coeur, né l'imagination, ni la 


prière ue peuvent aler trop loin. 
Tout est encore plus beau que ce qu'on 
rêve: tout est encore plus grand que 
ce qu'on croit. — P, Gratry. 


chanter, sans interrup-|B 
tion, le: Sanctus et le Benedic- |. 


saisonnées au goût d'un public super- 


“en compagnie de philosophes 
aussi différents que saint Augustin. 
saint Tlof®nas, William James, Jac- 
ques Maritain, Etienne Gilson… la 
route intellectuelle qu'eux-mêmes ont 
suivie en quête de la vérité”. Ce sont 
avant tout ‘des témoignages et des 
! ; 

N'allez pas croire cependant qu’il 
s'agit de lectures phiques as- 


ie... M. Bastien n'est pas homme à 
rapetisser une science pour laquelle 
il.a la plus sincère vénération. C'est 
un guide sûr et agréable qui a l'art 
de communiquer ses goûts et'ses en: 
thousiammes. Sa langue sobre et pré- 
cise, toujours uoignée, est assez tech- 
nique pour sa:isfaire les spécialistes, 
mais pas au puint de décourager les 
profanes. 

Sans doute certiines pages, pour 
être parfaitement ‘omprises, deman- 
dent des initiés; mais elles sont assez 
rares. L'auteur rappelle quelque part 


‘la ‘boutade de Ravaisson à Bergson 


lors de la soutenance d'une thèse: 
“Monsieur, je n'ai pas toujours pu 
vous saïsir, mais j'aime'à croire que 
vous vous êtes compris.” Il en est 
de même avec M. Bastien: on ne le 
saisit pas toujours du premier coup, 
mais on est convaincu qu'il se com- 
prend et cela nous suffit. ° 
-"L'intérêt des “Itinéraires philoso- 
phiques” se soutient sans effort du 
commencement à la fin. Saint Au- 
gustin, avec sa sensibilité si voisine 
de-la-nôtre, et saint Thomas, ce génir 
puissant qui imprégna toute sa vie 
de sa doctrine, nous apparaissent aus- 
si vivants dans ces pages que les phi- 
losophes de l'époque contemporaine, 
Sur“ ces défniers, néanmoins, noûs 
avons davantage à apprendre. A pro- 
pos de William James, le père de la 
doctrine bien américaine du pragma- 
tisme, M. Bastien. donne un excellent 
aperçu du mouvement philosophique 
aux Etats-Unis, qui a subi trois gran- 
des influences: l'influence jidédliste, 
l'influence allemande et | ence 
écossaise. ‘ Il représente “Lo 
phe-professeur comme un type de 
Socrate’ anglo-saxon, naturellement 
plus réaliste, qui ne craint pas de faire 
l'éloge de la pauvreté et de progla- 
mer là sainteté “un facteur essentiel 
du bien‘être social”. 

Quelle figure attachante, ce Jacques 


élevé dans la religion protestante, 
ami intime d'Ernest Psichari, de Char- 
les Péguy, de Léon Bloy, converti 
avec sa femme par l'influence de. ce 
dernier, et aufourd’'hui brillant pro- 
ere) à l’Institut Catholique de Pa- 
! ” Mais l'auteur des “Itinéraires” 
. peut-être plus enthousiaste encore 
quand il nous parle d'Etienne Gilsôn, 
cet autre dpôtre du thomisme, type 
achevé du professeur de philosophie, 
qu'il a pu enteñdre à Montréal même. 
Et à mesure que l'on avance dans 
lecture du livre, on s'aperçoit que 
[ces essais fornient énsemble un tout 
harmonieux et bien ordoïné, En _. 
posant simplement les méthodes e 


maitres, M. Bastien nous amène sans 
effort à cette conclusion rationnelle 


gnifique renouveau depuis le début de 
ce, siècle, outre sa valeur apologéti- 


corame philosophie. Il n'est pas l'en- 
nemi du nouveau, l'escilave aveugle 
de la tradition, comme 6ôn le repré- 
sente parfois. “Rien pe ressemble 
moins à son influence logique, que le. 


inhospitalière, hostile à toutes les dé- 
couvertes de la pensée moderne.” : - 
1 faut louer san$. réserve M. Bas- 
tien de chercher à sortir des sentiers 
battus et à orienter notre jeune litté- 


Maritain, petit-fils de Jules Favre,+ 


tes doctrines de quelques-uns de : | 


que je thomisme, qui connait un ma- 


que considérable, a une valeur propre | te: 


pourront aussi l'obtenir gretuîtement 
en s'adressant au Secrétariat de l’As- 
sociation d'Education, Ce sont des 
pages à lire et à conserver. 


+ = -p—— 
Le devoir roir quotidien 


On à tout dit en ces dernières se- 
mainès des grandes qualités militaires 
et autres de Foëh et de ses titres à- 
la gloire. 

Il nous reste À apprendre les vèrtus 
intimes de l'homme de devoir que 
seuls les intimes et les familiers ont 
eu le privilège de connaître, | 
L'officier d'ordonnance de Foch, le 
coramandant t, & commencé de 
nous les révéler la “Revue Heb- 
domadaire”. ‘ Æntre autres choses, il 
écrit sur la fidélité du maréchal à 
accomplir son travail quotidien: ‘Le 
labeur journalier ‘est à ses yeux trop- 


toute entière se déroule dans une mer- 
veilieuse unité depuis toujours et 
dans touts les circoñstances., Pour 
lui il n'y a pas de ét petitès 
affaires. Il faut bièn faire tout ce 
qu'on fait, même une lettre de deux 
sous, LL … 

Foch protestait un jour à l'instar 
de Buffon que le génie n'était qu'une 
longue patience. 

Be. vis nous apprend que le succès 
et la grandeur morale viennent du de- 
voir quotidien accompli avec fidélité 
et exactitude. 

D — 


Le calendrier fixe 


M. M.-B. Cotsworth, directeur de la 
Ligue Internationale du Calendrier 
Fixe, est venu au Canada dans le but 
de former un comité national, tel-que 
l'a recommandé la Société des Na- 
tions à tous les pays Ce comité, 
avececeux des autres pays, s'occupe- 
rait de trouver la meilleure méthode 
de fixer le calendrier. 

Le plah qui offre le plus d'avan-: 
tage est celui qui fixerait l'année à 
treize mois de 28 jours. Le 365èrme 
jour serait décläré jour de repos in- 
ternational et tomberait entre le 
et le 29 décembre. Pâques serait à 
date fixe, probablement vers le 7 avril. 
Le treizième mois serait appelé Sol. 
TN serait intercallé entre juin et Juil- 
let. 

En mettant les mois tous égaux, | 
les compagnies pourraient établir des 
com] , tandis qu'actuellement 
cela est impossible paîce que certains 
mois contiennent plus de- samedis et 
de dimanches que d’autres. 

Une les aufres raisons qui sont-A 
l'avantage de l'adoption du calendrier 
fixe, c'est que la plupart des employés 
sont payés au mois. Ils reçoivent le 
même salaire pour les mois de 28 
jours que pour ceux de 31 jours. 8 
tous lès mois étaient ‘égaux, les ré- 
partitions seraient plus justes et les 
bilans d'affaires des ccmpagnies pus 
faciles à établir. 

M. Cotsworth veut faire compren- 
dre au Canada que le nouveau calen- | 
drier s'impose. ; 

—— #25 2———— 

Six millions de sucre 
d'érable! 


Québec — va Cyrille Vaillancourt 
e que le sucre d'érable rappor- 

à la province, cette année, 

; soit deux millions de -plus 


| 


contre quinze” sous l'an dernier, 
Le eme 


Plus on occupe son esprit, moins 
= puits besoin d' couper 


on 


rature vers les riches domaines 4e ;11s0n 


de vente, dix-buit sous cette année 


PR 

Pour 1 1938. la es 

Le che 
de $11,744,052.08, 
boursés n'ont été que de #1, 
11 est donc resté une somme de L 
738,421.36, qui a été répartie èntre 


art 


la Caissé des contributions au : 
la Caisse des maladies, etc., et 
finalement resté un surplus de | 
740.83 pour toute l'année. Ce | 
là “des chiffres qui sont assez  : 
quents. ” 


U est 


D'autre part, ve ; 


l'actif total dé la Société était de 

$10,738,421 comprenant, entre autres, 43 
$668,807 de prêts aux 
$1,609,135 de prêts aux 
épiscopales et aux Communautés FT 


gieuses, $1,321,979 de prêts 


caires, $1,473,401 de prêts aux Com- 


misstons gcolaires, 83,542,920 aux mu | 


nicipalités et le reste comprenait des 
obligations au gouvernement fédéral, 
de prêts aux sociétaires, etc. ‘ À 

A l'heure actuelle la Société 
te, dans ses rangs, 60,275 adultes 
12,820 enfants. Elle a 
clamations au cours de. l'année 
$528,591.50° d 

On aura, par ces chiffres, une idée 
des affaires que fait cette 
qui est la plus importante du 
au pays. 

Cette Société a, depuis plus de 
quante ans, fait un bien immense 
tous les endroits où elle a exercé son 
activité. Ele a groupé non 
dans la provfnee de Québec où c' 
naturellement assez facile, mais aussi 
dans les autres provinces et - 
Etats-Unis, 
français. . Sous ce rapport elle & fait 
un bien incalculable. 

On ne peut que souhaiter à 
Société de continuer à 6 
la voie du progrès RE 
Bée. Pour cela il ne faudrait 
compter uniquement sur le travail des 
officiers et des directeurs, mals ben: 
surtout sur la bonne volonté de tous 


[4 


ii 


Produits fabriqués des prai- 
ries ne 1928 


EE, 


Les produits manufacturés des 
prairies au cours de l'an derniler ont 
dépassé la somme le 5827004000 en 
valeur, déclare 3.-W. Ackland, prési- 


des prairies de l'Association des Ma- 


nombre de Canadiens : 


dent sortant de charge de la division 


e tation re d'huile 
l'Alberta promettent d'énormes 
augmentations dans le rendement in-. 
dustriel dès trois provinces Me En 
dit M. Ackland. 


a  É 


La prohibition au Mexique 


Masioo — Dame le biodadisliél, 
velle politique antialcoolique du Mext- 
fait beaucoup de progrès. 4 


Zequeil Padilie, secrétaire: de l'ine-*! 
truction publique, a ordonné aux Âns- 


le cours normal des affaires, 


Le me “ohlpeéié PR 


‘ rYrprat 


Free elle ne Ce : 


“ 


par le président Portes Gil, de la nou- 


que, ln campagne outre la bois à 4 


4 


simer lui dans son igno- 
ve, elle dans sa gloire qu'on 
_salir..” 11 faudrait l'avoir vu 
| comme cela, le coeur ouvert. Son 
| *l@oeur! Ah! c'était là la fource! De 
[ niliMiin était une de ces âmes sereines, 
+ sensibles, qui :e donnent parce qu'el- 
t41es ont senti que Dieu aimerait cela. 
ls De'Min, ce Duguesctin qui frappait 
«Nu tranchant, avait ure sensibilité 
trs Presque féminine. Et il pleura sur 
:: sa France C'est l'irréligion qui la 
faisait dépér:r: fille de la Révolution, 

3U elle s'était jetée sur le sein de la Pa- 
. trie Le malheureuse Patrie l'avait 
nourrie. C'était le moment pour les 


ET 


valent so:tenue depuis Clovis et Char- 


Jeanne d'Arc, de venir frapper au 
.:.: front l'irréligion, progéniture de Vol- 
:. … daire et de ia Convention. Ah! les 

Catholiques se sont levés, Louis Veuil: 
- ‘ lot à fustigé, Lacordaire a converti. 
. la jeune génération avec de Mun a 
tendu la main à l'ouvrier l'puvrier, 
le coeur de. la pauvre . Patrie! De 
Mun, c'est la contre-révolution. Or, 
le comte et ses amis n'étaient pas 
des types à se lever vers les dix heu- 
res, aller déclarer au côin des rues 
devant je premier badaud que le gou- 
vernement ne sait pas ce qu'il fait, 
puis rentrer pour les pantoufles et la 


“HAi1 


Is n'ont 
» pas crié: “Ah! l'irréligion est maüvai- 
Ils ont bra- 


me ca 


on vous concrétisera cela. 

“L'organisation ouvrière, ce sont 
160,000 ‘ouvriers qui ne volent pas le 
lu …patrèn, qui communient et oui chan- 
# votent: “Espsrante dé ln Francé, où- 
ve viiers, soyez chrétiens!" 
“r ‘tion sociale, c'est l'Etat qui dit au 
## spatron: “Respecte ton employé, paye- 
fo %e justement. C'est un‘homme com- 
«wwocame toi, er libre”. gi 


"st, 


“L'organisation ouvrière et la lé- 
#'gislation sociale, ce sont deux puis- 
iusaisants facteurs de la restaurotion reli- 
at gieuse. Tout le programme du 
»1 de Mun est là. 

©: “Autrefois, lors de la Fête-Dieu, la 
France voyait passer ses soldats avec 
l'oriflamme fleur-de-lys, et à côté ses 
“1 paysans et ses ouvriers avec la ban- 

uière de la sainte Vierge. 
“Ce que de Mun a voulu, c'est qu'à 
côté du drapeau tricolore flottant sur 
les usines et les manufactures qui 
«te. donnent à manger au peuple, on puis- 

se dresser la croix sur les écoles qui 
Û donnent la vie morale aux enfants du 
"11" peuple. 


Gt 


comte 


eut 


+ 8e... fl faut l'abattre 
qué sur elle deux terribles mitrailleu- 
sès: l'organisation ouvrière et la lé- 
gislation sociale selon la religion. | 
‘77 “Les mots semblent-ils vagues? | 
«2. Vous verrez que c'est du solide quand | 
n 


Il a voulu que Dieu fût aimé 
{9 æt bonore pour que le peup}e 6btienne 

‘ ‘son ciel...” 

Pro : AY sujet de l'association profes- 
#ionneille, le conférencier donne des 
détails sur la corporation du Moyen- 
\ Age, et il poursuit: 

| “Les gens de cette époque travail- 

: latent non pas à deux cents briques à 
‘‘teYJ'heure, mais pour la postérité. Et 
| Notre-Da.e de Paris, Cologne. Stras- 
bourg se sont élevées. Mais le souffle 
| de là Renaissance a ébranlé les vieil- 

3 les . corporations, le protestantisme 
les a dissipées, et la tempête de la 
| Révolution a enseveli leurs vestiges. 
f#- Oh! le vieux monde est mort depuis 
longtemps, les châteaux ,pnt croulé, 
Es -les trouyères ont cessé de chanter... 
* Mais une bonne vieillerie 
qu ce désastre, grâce à M de Mun: 
la corporation. Il a uni ke patrcn'et 

sé J'ouvrier par l'oeuvre des cercles. 

L'oeuvre des cercles a donné à l'ou- 

wrier l'apprentissage, elle lui a ga- 
browganti les retraites ouxrières, elle ‘lui 
ai A assuré un salaire minimum, elle Fui 
Lust péèrmis La représentation propor- 
HU tionnelle. Et l'oeuvre des cercles est 
MiiFoeuvre de M. de Mun 
)" | Mais quel était je principe de tou- 
Mites ces ‘oeuvres el de bien d'autres, 
… 1oomme la législation sociale, que le 
"1 Alcomte de Mux, dans des temps diff- 


nr ciles et malgré son caractère de mo- 


pes 


; lsyusiBarchiste, a pu faire voter? Le voiei 


M, 


vrais fils de la Patrie, ceux qui l'a-| 


+, lemagne, qui l'avaient sauvée avec | 


La législa- | 


a survécu | 


prb om mt manne mes | PAPER 
] 
| ‘ 


transporte pas dans l'azur, mais elle 
baisse notre front vers le sol. 
Jésus-Christ a voulu que nous bais- 
sions 16 front vers le sol. Il a dit: 
“Quiconque s'élève sera gbaissé, et 
quiconque s'abaisse sera élevé.” Puis 
[11 a ajouté: ‘“Soÿez humbles de 


| coeur”. = 
| ‘Quand on est humble, on obéit. 
| De Mun a obéi. Il a obéi à celui qui 
|enest le plus digne sur la terre, le 
, Père des nations, le Pape. Deux fois, 


| il s'est courbé sous le commandement 


| du Saint-Père. Durant toute sa car- 
rière, par la parcle et par la plume, 
aux assemblées populaires et à la tri- 
bune parlementaire, la règle de con- 
duite sociale qu'il a suivie et préconi- 
sée a été celle de J'obéissance au chef 
de l'Eglise, suivant scrupuleusement 
l'Encyclique et le Syllabus."” 5 
AUDITOR. 


UN COLLEGE DANS 
LA LUNE 


Oh! la lune est bien loin’ ce n'est 
pas de sitôt que nous y parviendrons! 
Parler de projets dans la lune, autant 
parler dé châteaux en Espagne... 

Cependant, un mien ami s'est ima- 


| giné avoir passé par là:-C'était jour 


de prédilection, quand la gent écoliè- 
re_ s'endort. L'élève en question, 
grand rêveur, car rêveur il fallait être 
pour s'imaginer de telles chimères, 
s'en fut vers les régions éthérées avec 
l'âme de la bienheureuse Creusa. ‘Ils 
ne s'arrêtèrent que dans la lune, gran- 
| de et vaste étendue, blanche comme 
de la nacre: c'était l'hiver. 

Où aller dans ces vastes solitudes, 
|où trouver un endroit propice? Il 
fallait s'expliquer, mais la bonne Creu- 
sa ne comprenait pas le français; 
| Louis s'excusait aVec modestie de ne 
pas parler le latin, s'avouant tout jeu- 
ne encore dans le métier. Hélas! sans 
se comprendre, vous fe savez, il n'y 
a pas d'amitié qui tienne. Le brave 
Louis et sa compagne commencèrent! 
à communiquer par signes, puis ils se 
firent des grimaces, puis ils ge sépa- 
rèrent pour ne plus se revoir. 

Seul dans ces régions désertes, 
Louis eut peur, et ainsi que le vieux 
Gargantua, ‘il se mit à pleurer com- 
me une vache”. “Oh! heureuses lar- 


n'est pas pour rien que je vous ai ver- 
sées, s'écriait Louis après-son aven- 
ture. Un géant, imaginez-vous un 
géant de la lune, vrai fantôme avec 
de longs cheveux givrés gt une barbe 
miroitante de cristaux. Il m'aperçoit; 
ses larges mains se ferment en porte- 
voix, le voilà qui me crie d'une voix 
qu'il s'efforce d'assourdir: ‘‘Braille pas 
si fort, tu vas jeter l'alarme dans tout 
le palais!" Il approche; j'ai peur; je 
crois qu'il va me broyer comme une 
noix-entre ses longs doigts. 

Voyons, le petit, pourquoi trem- 
bles-tu? Je ne suis pourtant pas si 
méchant.” 

Per Jovem! repris-je, tout éton- 
né de cet accueil; qui donc êtes-vous, 
cher monsieur? ({Foujours en latin, 
| évidemment!) 


‘Comment! tu parles latin, petit 
poucet ? . . : 
Pas très bien, mais je tâche de 
tirer d'affaire comme je peux. 
{ Vous savez que je sis du Collège ‘de 
Saint-Boniface ? 

Tiens! Alors, viens visiter mon 
collège, car je suis professeur, moi 
aussi. Mes élives sont tous des gens 
de la haute afistocratie. Allons, suis- 
moi. Tu te mettras dans un ceia de 
la classe; tu ne distrairas personne: 
on te“prendra pour une mouche. 


me 


| Pardon, monsieur, vous êtes bien, 


gontil, mais je ne suis pas si petit 
que ça. . 
Mais si! puisque je te le dis. 

Et aussitôt, il m'empoigne et me 
poste sur son épaule aussi prestement 
que l'eut fait Pauline quand elle ty- 
rannise sa poupée. 

Regarde, bout de bibi, nous ap- 
prochons des collèges. 
Ca, des collèges: 


t 
Sn te 3. dresse 


Et 


mes, larmes mille fois heureuses, ce, 


H 


Dune 
AT 


aussi belle qu'une cathédrale! 
professeur est dans sa chaire. un 
énorme binocle est à cheval sur son 
nez monumental... il gesticule... ce doit 
être un professeur de rhétorique. il 
questionne. Cumment, pas. un ne 
peut répongre! Ce sont donc tous des 
ignorants!  Indigné, je leur crie: 
“Amici, vos estis ignorantés, oui igno- 
rântes'” Je n'ai pas le temps d'en 
dire plus long. Le géant m'attrape 


hors de l'Olympe par Jupiter, il me 
lance hors du collège: -H-me semble 
que je dégringolai tout le jour. Sou- 
dain, je crois entendre une voix fami- 
lière. Eh oui, c'est bien ça... 

— Comme devoir, ce soir, vous fe- 
rez une version grecque, numéro... 


par un bras, et, nouveau Vulcain jeté | 


C'est ainsi que Louis racontait sa 
randonnée dans la lune 
Ernest GEORGE, 
Beltes-lettres. 


————— 104 2—— 
Un lundi au commerce 


Huit heures quarante-cinq.…. 

Le profésseur d'anglais nous attend 
dans la classe: il a l'air sévère. 

— Il s'est levé sur la ‘‘patte” gau- 
che, me dit Charles ‘en me donnant 
un coup de coude. 

— Ca ne durera pas longtemps. 

A peine sommes-nous assis que Re: 
né demande: 

— Père, qui est argivé premier en 
géographie ? 

— Silence. 

— Viande! ronchonne René. 

Le Père, questionne. Il s'arrête 
tout à coup: 

— Dites-moi 
“train'”’-1à? - 

Aussitôt tous se tournent vers... 
Luc. Il s’essayait à chantonner: “Il 
mouillera pu pantoute”. Ne 

Nous changeôtis de professeur ere 
le français. Les leçons récitées et la 
dictée corrigée, il veut nous donner 
un devoir. Mais Antoine prend les 
devants: | 

— Est-il vrai que l'église de Saint- 
Norbert est brûlée? Comment le feu 
a-t-il pris? Est-ce qu'il reste quelque 
chose ? 


donc qui fait ce 


nous en tombe sur la tête." 
professeur en 


À 


Renâ se miet «ncore à questionner: | 
— Qui donc est premier en, géo- 
graphie? Que PS 

— Est-ce que cela vois intéresse ? 

— Viande, oui! 

[— C'est vous. 

— Hein?.… _ 

— Avec 96%. A . : 

— Cela’ ne se peut pas: je n'ai ré- 
pondu qu'à six questions sur dix. 

— C'est tout simple alors: vous 
n'avez manqué que quatre questions! 
100 moins 4 égale 96. ‘ 


Et la leçon cohtinue. - 
== “Vehicle: any kind of carriage 


moving on land” Par exemple, un 
auto, une voiture, une brounétte.… 
-- Une brouette? Pas possible, 


‘cela n'a qu'une roue, dit notre Phi- 


losophe. | 


— “Veneer: a thin piece of wood 


laid upon another less valuable” 
Par exemple; sur des tables nous col- 
lons une mince feuille de chêne, La 
table en a meilleure apparence. 

— Comment font-ils pour.ce}a, de- 
mande René. 

Et mille autres questions aussi in- 
congrues, au grand rire de là classe. 
Le professeur n'en continue pas moins 
de plus belle... 


La cloche de quatre heures et demie 
met fin à cette journée et aux ques- 
tions de René. 


. PIERROT. 
raies 0-08 rer 


Une partie de balle chez 
les petits. 


Depuis que la terre est :èche, Mar- 
cel est plein d'énergie pour former 
des équipes de balle molle. Il veut 
jouer plusieurs parties. La première 
eut lieu entre les élèves. Trouvant 
qu'il n’y avait pas assez d'enthousias- 


me, il demanda au R. P. Beaupré s'il 
ne pourrai} organiser une équipe par- 


mi les Pères. 
dit-il. 

Alors le mardi arrive, à une heure 
et demie, tous les joueurs sont au 
champ; la partie commence. 

Eugène frappe, mais, malheureuse- 
ment Armand, qui jouait pour les Pè- 
res, attrapa cette balle et l'arbitre le 
déclara mort. Roland, fâché, frappe 
assez fort pour prendre deux buts. 

Les Pères viennent au bâton. Pepn- 
dant les six premières manches, ils 
ont l'avantage. M. Demers frappe 
assez loin pour faire entrer deux de 
ses joueurs. Quand le P. Gauthier 
vint au bâton, il ne fit que rire. Mais 
au premier but, ce ne fut plus drôle; 


Certamernent, répon- 


rend 


bitants 


HT LE CHEMIN DE FER 


CANADIEN NATIONAL 
Vacances Peu Coüreuses 


Possibles pour des milliers d'ha- 


N préparant de bas prix pour les 


les = 


de l'Ouest Canadien 


SUGGESTIONS : 
Parc National 
Jasper, 

Côte du Pacifique, 
Alaska, 

Mina ki , Ontario, 
Québec, Provinces 
Maritimes, 
Voyages outre-mer 


» 


Boniface (T. 
manière. Il 


. importance. .., Nous sommes toujours 


Quels que soient vo» projets de vacances, M. FE. SABOURIN, de Saint- 

e 81351), se fera un plaistr de vous aider de toute 
us donnera les plus bas prix et s'occupera de tout arran- 
gement 2 ou écrivez à 


W.-J, QUINLAN, Agent de District des Voyageurs, C.NR., Winnipeg 


CANADIEN NATIONAL 


habitants des Prairies, nous consi-* 
dérons cette partie de notre travail 
comme un service public de grande 


prêts avec hommes, équipement com- 
plet, plus l'expérience qui nous per- 
met de répondre à toute initiative avec 
tact, courtoisie et efficacité: 


ET-été -— soustrayez-vous pour quel- 

que temps à la routine ennuyeuse 
de journées toutes semblables. Nos 
bas tarifs du 15 mai au 30 septembre 
(limite de retour finale, 31 octobre 
1929) rendent la chose facile. 


OS trains traversent des terriloires 

prodigues en beautés scéniques et 
d'une grande valeur historique et ins- 
tructive pour le voyageur. . IL n’y 
a rien de supérieur à notre service de 
wagons-lits et wagon-restaurant. Sur 
tout train direct, le’ radio ajoute un 
nouvel agrément. 


PENSEZ-Y DE NOUVEAU! 
ee 


sde tr 0 ne ane + 4 


[- Y a 19 clefs de reproduites {el A 
première vue elles sont toutes pa- 
reflles, mails examinez-les attentive- 


ment pareille et ‘“‘UNE"' et seulement 
qu’une est DIFFERENTÉE DES AU- 
TRES. Cette clef est celle qui OU- 
VRE LE CADENAS de ce “sue d'or” 
de $3,000.00 GRATIS, 


POUVEZ-VOUS 
LA TROUVER? 


BRITISH AMERICAN 


: Super-Power 


dem 


À manger, 


qui est différente de toutes ‘es éutres ENVOYEZ-MOI LE 
MEDTATEMENT. Vous pou,es déventr te gagnant d'un Sedan 
Knight ou $1,750.00 en.armeñt - sans que cela vous coûte un sou de votie 
argent." Je donnerni ARSOLUMENT QGUATIS & un plane, un set' de. salle 

net de chambre, 


premier prix pourra echsisir entre L'A 
TOUT SONT DONNES GRATUITEMEN 
#3.000 en prix. 


sans obligation et sans 


4 [] La différence peut-être dans ia grandeur, ia 


forme, où même dans les coches. Ainsi, ETU- 
@ L'IEZ CHAQUE CLEF ATTENTIVEMENT et 

#1 vous pouvez trouver “L'UNIQUE CLEF" 
NUMBRO 1M- 
Witss— 


un radio,.etc., gtc. Celui qui gagnera le : 
IHNT du le Sedan. 100 PRIX LN - 
— formant un total de plus de 


Æ 


m}> Ou Gagser un Sedan Willys-Knight a 


Faites votre choif entre le Sedan Willys-Knight ou #$1,750.00 
Nous payons toutes les dépenses et les frais de transport de tous les prix 


et nous les livrons n'importe où C'est une OCCASION EXCEFPTIONNELLE. 
AGISSEZ VITE, voici pourquoi— 


$550. en Argent—Extra pour la Promptitude 
Je paierai 8550.00 en azgent extra POUR LA PROMPTITUDEK. 
VEZ gagner le Willys-Xnight ou $1,750.00 en 
et faites ‘votre choix. 


VOUS NE POUVEZ PERDRE! 


vous — “trouvez In clef” LA SEULE 
et me l'envoyer avec votre nom et votre adress 
” duns unie lettre et dites simplement: 
clef qui est différente de toutes les autres. 
peux-gagner ce Sedan _MAGNIFIQUIS ou #1,750.060 EN AR 
que ça me coûte un spu de mon argent, 
 Qx — - = sur nr EEE 
HARDY, Séc., 254 Ste-Cafñerine Est. 


Bte, 60. Sin. “N” Montréal 


en argent 


VOUS POU- 
argent, KÉPONDEZ VITH 


Absolument chaque person- 


ne qui prerd avantage de 
cette occasion sèra récom- 
pénsée — mais dépéchez- 


et dépêchez-vous de trouvér le numéro 

‘e sur une carte postale où 

— là clef portant Le numéro — eat ja 

Veuillez me dire comment te 
Tr 


GRATIS 


D’AUTOMOBILES, 
CAMIONS et TRACTEURS + 


Attention”à l'enseigne 
British American — Île 
symbole de 23 ans 


de services consciencieux 


qu ct th A nt tt mg cm 


aux automobilistes 


Lè salut des 
Moteurs à 
Gazoline 


Super-Power. 


La meilleure gazoline du Canada. 
On pourra se la procurer dans l'Ouest 
à partir du premier mai. | 


C'est avec une grande satisfaction 
que nous sommes en mesure d'inau- 
gurer ce service pour le public des 
chauffeurs de l'Ouest au commence- 
ment de cette saison qui sera proba- 
blement la plus grande dans l'histoire 


+ 


Pour Moteurs de Haute Ÿ 


Compression: 


L'efficacité du Tetraethyl de plomb 4 
dans Lessence de l'automobile dépend 
grandement de la qualité de la gazo- 
line dont il fait partie. ‘ 


La base deja, gazolige de la Eritivh C 
American ETHYL, lessrnt'e moderne 
anti-heurts pour automobile, est ma- \ 


ment. 18 d'ehtre elles sont exacte- _ 


nufacturée d'après des spécifications Î 


qui 


Tetraethyl de plomb. 


Nous avons fait 
“Ethyl Gasolene Corporation of New 4 
pour nos approvisionnements 
de Tetraethyl de plomb et nous aurons 
à votre disposition, à pattir du pre- 
mier mai, Ja gazoline 


York” 


can Ethyt- 


lui assurent les meitleurs résul 


tats possibles en combinaison avac l 


uïñ contrat 


British Ameri- 


avec la 


à: 
] | 


HYL Gasolenes- Autolene Oils 


mot mt am ct 


émet mg 


e 


The BRITISH AMERICAN OIL CO. LIMITED 


4 


‘üne influeñce fâcheuse, : 


\  Ecoutons parler. nos. enfants: l'un zézaie, 
l'autre bégaie; ici règne une intonation vicieu- 
se, là domine un défaut qui dtent du milieu 
familial. Que faire pour remédier mr 


tuosités? Tout d'äbord, ne pas 


parents et amis encouragent Élz sy la 


CE 


transformation des “ÿ" et “ch” 


et encore moins la, répélition_saccadée ds 

mêmes syllabes. 
tion, assez errusables chez Le bébé, donnent 
un air niais et puéril aux grarites pérsonnes 
-qui ne s'en rendent.pas loujours cempte, rt 


Ces défauts 


causent un vérilable tourment 


LES ABÉRRATIONS |: 
DE LA MODE 


Mes chères lectrices, 


lorsque vous 


étiez, fillettes, vous avez dû lire dans | 


un ivre de prières qui s'appelait le 
“Guide de la jeune fille“ un parallèle 
impressionnant entre Ta jeune 
pieuse et la jeune fille mondaine. Vous 
souvenez-vous de ces mots: ‘La jeune 
fille “mondaine" est esciave du res- 
pect humain: 

7, Dieu et it Retigion- ‘demandent d'elle, 
* quand” À monde dit l'en blâämer e 
la mépriser'’. 

C'est ainai qu'une jeune fille n'aura 
pas le courage de dire à un jeune hom- | 
me: “Je ne puis sortir avec Vous sans 
être accompagnée”. ‘Par respect de 


l'autorité religieuse, je ne puis aller | 


‘au cinéma”. ‘Par respect de la mo- 
rale chrétienne, je ne puis ‘assister à 
cette pièce de théâtre” 


C'est ainsi qu'une mère de famille, | 


pourtant bien sévère pour elle-mème, 
permettra trop souvent à ‘ses filies 
— et cela à l'encontre même du sing 
ple bon sens —— des Jectures risqiiées, 
des récréations inconvenantes, .des 
sorties condamnables 

C'est ainsi que la femme, épouse'et 
mère, la jeune fille, l'adolescente man- 


: 


Au Li 
Tout l'Eté 


: “Je travaille au magasin et fis, 
aussi, mon travail de maison, et je 
devins nerveuse et épuisée et-garkdlai 
le lit tout l'été. Le moindre bruit 
m'énervait. On me dit de prendre 
le. Composé Végétal de Lydia F 
Pinkham, et j'en ai pris sept bou 
teilles. 1! m'a fortifiée et redonne 
mes couleurs. Je m'occupe main 
tenant du magasin ct de ma TL SON 
et de mes quatre enfants, et tout va 
bien."— Mme J. Malin, KR. Ne 


Composé Végétal 
te LydiaË. Pinkham 


à (SCHONDS| 


Nous offrons à 


Une .pouves 


le collet 


Vapdbs mdr: où de !t 
Août  Véis, eû érêpés, 
A partir de 

Frès 


1e: Mérepélo sn fe 


FE pe #1 Er are dcr ee 


el de suctès rl éxerce. sOubent sur loule la vie 


fille | 


ellé n'ose faire ce que | 


THE HOUSE OF VALUES 
TT ee De 


La maison de qualité 


Lin de 1m 


‘ jolis, à effet 
‘Très ÉlAg ur 8 A bart 


7 l'a péift versement gardera votre rob= 


bien dut son langage “lions 

É son entourage” on nd né ) 
correcte et distinguée. nous-donc | 
constamment, évitons “qui ne 


di n dec -bannissons la 
| langage net, 

d'entrée de la 
coprendrons 
s'altache à ce 


en “ze” et “se”, 


de’ prononcia- 


à celles: cm! JO ne 


RE de courage pour ‘s'opposer 
au port de vêtements inconvenants”. 
| 4 la première objection qu'on leur 
| fera, 1£ vanité, la peur d'encourir la 
| risée prendront le dessus et nous les 
| vertons alors se lancer immédiate- 
! ment dans les plus ridicules excentri- 
| cités de la mode. 

Souvent, la question ‘ave 
tera main forte à la vanité. 
|trouver mari. 


nir” prê- 
“Il faut 
Les jeunes gens à ja 


| la mode. 


| ronsignées, nous raeonterons le trait 


EL LE) ES 


| Æn juin 1928, dans la ville d’un 
| sanctuaire célèbre, un jeune homme 
et une jeune fille se rencontrent. 
Cette entrevue leur avait été ména- 
gée par des pérents et en vue du me- 
rage. Après la présentation d'usage, 
| on cause longuement et le jeune hom- 
| me surtout, un médecin déjà en vue, 
| charme tout le monde. Les parents 
de la jeune fille ne taisent-pas leur 
| contentement; chacun le désire com- 
| me gendre. 

Lejeune médecim malheureusement, 
n'avait pas été aussi enchanté et, 
comme on l'interrogeait, à quelque 
temps de là, au sujet de la jeune 
âlie, il dit: “Elle.est énormément ri- 
lche, päraît-il: elle est instruite, 


me 


= | dit-on, connaît la musiqueËt sait tenir 


une maison. 
pas ma 
échancré, 


Malgré tout, je n'en ferai 


femme; avec son corsage 


| ses cheveux coupés, elle ne me fait 
| pas l'impression d'être sérieuse et je | 
ne pourrais l'aimer.” 


Nous voudrions que toutes les jeu- 
fnes filles, vietimes de la même er 


reur, prissent cennaissance de ce fait. | 
| hélas trop vrai! 

Mes amies. avez-vous déjà remar- 
qué comme, de-nos jours, il est bien 
difficile d'être comprise lorsqu'on de- 
mande à l4 mondaine d'être convena- 
ble dans ses vélements. On dirait 

que le Culte de la mode a obscurct 


| son intelligence et faussé 


son juge- 
| ment! ° 
Fort heureusement, à côté des mon- 
| daines il y a encore de vraies chré- 


|tiennes. C'est sur elles que la Sainte 
Eglise et. la Patrie comptent- pour 
sayvegarder la pureté de nos moeurs 
et l'intégrité dela foi catholique. | 
Quelles s'unissent en FAngs ‘pressés 
En !° ntemplant, on oubliera les 
itr ‘ on dira Il y a quelque 
lans la femme 
Françoise MICHEL. 
d n Catholique”) 
+ De + ————— 


Véfétation rapide 


Voulez une suspension fleurie 
‘hpparliement à bon marché, ävec 
ides fleurs variées? C'est chose la 
plus simple du monde. Prenez une 
épong: Oui, et une éponge ordi- 
À naire' Plongez-la dans l'eau chau- 
de chaude, vous entendez bien! 
| Pressez-la ensuite, @ manière à 
!légoutter à moitié; puis dans les 


à_la clientèle française 


tés pour totle-ites 
e et 


ue, pre ER Saison poli « 
Fissus infpyçitnés él georËcilés légers 
1:00 
MANTEALUX 0 
Mmanté, en Morel IWill et broadcleth 
ir de : *23.00 


ou manteau 


Articles EXCLA SIFS mais mon IMSPENDIEUX 


avenue Portage 


Winnipeg 


ont pds PAS D de nr 1 


Si nous poulôns bien nous souvenir qu rad \de 


mode recherchent les jeunes filles. à | 


| | 
Pour ces pduvres jeunes filles mat}les matins, pendant une semaine, on 


LES x “ J + . 
ses jupes trop courtes et | vous levant; après un travail quelcon- | 


trivialité et le mauvais goût. 
expressif, élégant est la porte | la 


vie inteltectuelle et sociale, nous 
plus vivement tout l'intérêt qui 
que l'enfant apprenne à con- 


—#racter de bonnes habitudes d'élocution..à sot- 
gner son langage, preuves d'une instruction 
soiynée.cl d'une: bonne éducation. 


EE RERNS: PÉNERANE 


trous, Fa pores de cette ous in- 
\troduisez des graines de raillet, de 
| trèfle rouge, d'orge, de graminées, 
etc. Il vaut mieux, en général, -re- 
courir aux espèces de plantes dont 
la graine germe facilement, et, au- 
tant que possible, don:rant des feuilles 
de nuances différentes: 

L'éponge, ainsi préparée, sera pla- 
cée sur un vase ou sur une coupe; 
ou'mieux on la suspendra à 1l'embra- 
sure d'une fenêtre qui soit exposée au 
| soieil une pærtie de la journée. Tous 


l'arrosera en pluie légère sur toute 
4e. surface. _ Bientôt les graines gèr- 
meront, les feuilles apgaraïtront, et 
l'on aura en peu de temps une boule 
de verdure qui ornera très bien un’ 
appartement. , 
Souscription 
pour le R. P. Chevrier, O.M.L, mis- 
sionnaire, au Basutoland, Afrique 


\ 


$7.50 


| Le personnel de la Liberté . 
Mme e Gaspoz, Notre-Dame- 


de-Lobvydes RS PE NE à | 
*A nonyme, Winnipeg Se 1.00 
Un jeune homme de. Saimt/Boni- 

face, J. B. : 1.00 
Un petit garçon de Fort Garry .10 


DT © 
| La coquetterie permise 


{ 
le soir 
le matin, en 


, Vous vous lavez les mains, 
avant de vous coucher; 
{que qui a pu les souiller; avant un 

| travail délicat, comme la broderie, la 
| couture: avant vos repas. 

Vous les lavez à l'eau tiède, soit 
avec un bon savôn blane de Marseille, 
suit avec de, la vaseline; 
vos ongles 


vous brossez ! 
vous rincez à l'eau claire | 
et essuyez avec un linge sec et propre. 

Si vos mains sont très salies, mas- 
sez-les d'abord avec de la vaseline ou 
une huile quelconque: d'amandes dou- 
d'arachide, d'oiive; puis savon- 
nez-les à l'eau chaude, elles seront 
néttes et assouplies. 


ces, 


Vous pouvez aussi mettre un peu 
de cristaux dans l'eau tiède; vos on- 
gles n'en seront que plus facilement 


nettëyés. 


Tomates en purée 
Faites cüire dés tomates en une de- 
mi-heure avec poivre et sel, demi- 
gousse d'ail, demi-feuille de laurier, 
thym, persil, oignon, passez le tout; 
mettez dans la casserole un morceau 
| de. beurre manié de farine, versez dou- 
cement la purée passée des tomates, 
faites er sur le feu et servez. 
Potage au cerfeuil : 
Garnissez le fond d'une soupière 
de tranches de pain bien minces, éten- 
dez dessus une épaisse couche de cer- 
feuil finement haché et ajoutez sel, 
| poivre, six grändes cuillerées de crè- 
me fraîche, chauffée à part; 
fe l'eau bouillante, sur le tout. 


Le 
mpme-polage peut 5e faire au gras 


lon. 


Cuisson des éguïnes 
Quard voi 
pour reconnaitre le degré de cuisson 
| de vos légumes, contentez-vous, au 
| lieu de les tirer de l'eau, de regarder 
pes votre 
| gent, 
| cuits. coulent toujours 
[teur cuisson est parfaite,” 


vous serez 


marin: 


c'est qu'ils ne sont 


lis quand 
pourvu que 
l'eau dans laquelke ils. sont plongés 
n'ait pas césié de bouillir, 
ee — 
L'âme chrétienne est uu univers 
[où se rencontrent tous les climats. 
Mgr d'Huist, 
4 


à 


ET ER EUR 


versez 
"TO Madame © 


en remplaçant la crème\par du bouil 


embarrassées | 


S'ils y surna-| 
pas assez | 


ile faire, 


dous per ad la pau À re 
soir, contemplant le rayonne- 
ment des étoiles sur la campd- 
gne silençieuse… - Et rtant, 
comme tout cela est loin... loin... 
C'est maintenant an 
ma chère petite Annette con- 
témple des splendeurs dont 
nous ne-connaissons ici-bas que 
| le pâle reftet. 

be ndant ces jours consacrés 
à la Mère_de Jésus, qu'allez- 
vous faire pour bien l'honorer, 
petits-enfants chers? ‘Quelles 
idées touchantes vos coeurs 
vous inspireront-ils? Suriout, 
re dites pas: ‘Je suis trop pelit, 
trop petite." Qui ne peut réci- 
ter le “Je vous salue, Maric''? 
La soeur aînée n'est-elle pas là 
pour aider bébé à le balbutier? 
Voyez en ce moment, mes ché- 
ris, les minuscules bourgeons 
gonflés de sève qui, dans quel- 
ques jours, éclateront en feuil- 
Les, en fleurs. en fruits? Image 
des. “Ave. Maria”. pieu# 
récilés devant l'humble ‘aüle! 
de votre chambrette, lesquels 
s’'épanouissènt au ciel en roses 
magnifiques. 

Rien n'est plis agréable ‘à la 
sainte Vierge que la salutation 
angélique; bien des fails enlé- 
moignent dans la vie des saints, 
mais. celui-ci me semble le plus 
gracieux. 

Saint Bernard, passant un 
jour devanf une statue de là 
Vierge, se mit à dire: “Je vous 
salue, Marie!” La Reine du 
Ciel, d'une, voix bien distincte, 
lui rendil son salut: “Je'te sq- 
lue, Bernard!" Est-il rien del 
plus exquis que ce trait mon- 
trant les délicatisses de Marie 
pour ceux qui l'invoquent? 

Petits enfants aui connaissez 
les difficuliés de l'étude et vous 
préparez avec inquiétude à su- 
bir des examens, el vous, futurs 
petits anôtres qui révez des gla-! 
es polaires où de la brousse 
Le s'ricaine demandez 
[Vierge les faveurs que vous dé= 
sirez, certains que votre con- 
| fance ne sera pas déçue. À 
Nazarelh, vous sapez avec quel: 
le lendresse Marie veillait sur 
son pelit Roi? Croyez bien, 
f chers enfants, ‘Ju'Elle vous en- 
lourera de la même sollicitude, 
car Elle aime se pencher sur 
vos âmes liliales où se reflète 
loule la beauté de son Jésus. 


MERE-GRAND. 


Résolution du mois: Réciter 
mon chapelet tous les jours. 


Un conte par semaine 
re dm mm ie © 


LE PETIT MALADE 


Le Médecit (le chapeau à la 
main). 
qu'il y a un petit malade? 

Madame. — C'est ici, doc- 
teur; entrez donc, docteur, c’est 
pour mon petit garçon. Figu- 
rez-VOUS, ce pauvre mignon, je 
pe sais pas Comment ça se fait 
depuis ce matin, tout le temps 
il fombe. 

Le Médecin. 
Madarne. 
oui, docteur. 

Le Médecin. — 


———_—_—_—_—_—_—— + 


I tombe! 
— Tout le temps, 


Par terre? 
Par terre. 


Le Médecin. - C'est étrange, 


lila Quel âge a-t-il? ..— 
Madaine. — Quaire ans el 

{ demi. 
Le Médecin, Quand > dia- 
serait, on {ient sur ses 


jambes à cet âge! Et com- 
ment.çca lui at-il pris? 
Madame: -{: n'ykK&omprends 
rien, je vous dis. I étail-très 
bien hier soir et il trottait com- 
me un lapin à travers l’appar- 
tement. Ce matin, 
lever, comme j'ai l'habitude de 
Je lui enfile ges bas, 
|je lui passe sa cülôtte et je le 
mets sur ses jambes. Pouf! il 


[ute y 


L'âme <st-un vouloir, l'âme est uné tombe. 
résblition, l'âme est une liberté, l'âme Le. Médecin. - Voià “qui 
estfune ‘pensée, l'âme est, une force |{jient du merveilleux Je puis 
Au-ServiCE de l'ESpEt. +" PDidon. voir le pelit malade ? AY 
/" 
n 4 


mal à la tête”. | 


ment 


‘ : l pourrai mieux servir sa cause. 
à la sainte: 


C’est ici, madame, | 


je vais le? 
Caott, 


Lt Médecin. — 


Toto. — Noa, monsieur. 


À Mésin Géu. Cu | 


re “ 


Le Médec con. -— Cette nuit, tu 
as bien D Te 

Toto. - P'Oui, monsieur, - 

Le Médecin. — Parfaitement. 


Compétent)- C'est dela pa- 
ralysie. 
adatme, — De la para... ! Ah! 
Dieu! 
(Elle lève les bras au ciel. 
L'enfant tombe). 


Médecin. — Hélas! oui, 
madame. . Patalysie complète 
des membres inférieurs. D'ail- 


leurs, vous allez voir vous-mè- 
me que les chairs du petit ma: 
lade sont frappécs d’insensibi- 
lité absolue. 

(Tout en parlant, il d'est ap- 
proc hé du gamin et il s'apprêle 
à faire l'expériénce indiquée, 
mais tott à coup) : 

— Ah ça, mâis.….. ah, Ça, mais... 
Ab.ça. mais. 

(Puis éclatant) : 

— Eh!" sacrédié, madame, 
qu'est-ce que vous venez me 
chanter avec votré paralysie ? 

Par ve — Mais, docteur... 

Le Médecin. — Je le crois 
bien qu'il ne peut se tenir sur 
ses pieds. Vous lui avez mis 
les deux jambes dans la même 
jambe de pantalon! 


COURTELINE. 


MÉS PETITS ENFANTS 
 M'ÉCRIVENT.. 


» 


Re 


Bien chère Mère-Grand, 

Ah!,.que me voilà bien récompensée | 
de mon travail de composition et que 
je vous en remercie! 


FFE 
; 


s2$ 


il 


mais bien souvent infidèle, tandis que 
mes poches, elles, ne me quittent ja- 
mais. Nous devrions Jeur être. plus 
de faire circuler une pétition pour 
l'agrandissement de ces servantes si 
complaisantes et si fidèles. 7” L 
Adèle de ROCQUIGNY. 
Haywood, en scan V1). 


Mon sacrifice le plus im- 
portant 

Mou:sacrifcs le plus important c'est 
de me lever pour aller à la messe de 
7 h. 30. Depuis quelque temps, ma 
santé étant plus ou moins bonne, j'ai 
dû me ménagér et je m'étais habituée 
à me lever tard, aussi je trouve cela 
bien dur, mais jusqu'ici j'ai été géné- 
reuse. | 
Dès que maman m'appelle, je saute 
en bas de-mon-lit; je-m'habille mo- 
destement et je me hâte de m'en 
aller; je n arrive. jamais en retard. 
Certains matins je suis tout essouf- 
fée; c'est que j'ai couru parce qu'il 
faisait froid et encore noir; mainte- 
nant je ne cours plus, éar il-fait beau 
et clair de bonne heure. t° 
J'ai de ‘plus fait une expérience: 
cette promenade du matin me fait du 
bien, je reviens thez nous toute fral- 
che, je mange. mieux, et je crois que 
| J'étudie mieux. Le bon Dieu me ré- 
compense donc déjà dé mon sacrifice; 
cela me porte à me montrer généreuse 
davantage. 
D'une petite fille qui pense souvent 

à Mère-Grand, 
Malvina GAUTHIER, : 


Ste- Añne-des-Cisnes (grade VIH). 
. 


Mon village 
J'habite St-François-Xavier: C'est 


un charmant petit village . situé à 


Ce beau livre va me faire connaître er de Winnipeg, à une distance 


davantage mou pays, et partant, je | 
J'ai 
bien-hâte d'avoir quelques minutes de 
liberté afñn de pouvoir faire la lecture 
de cette histoire. tm 

Hier nous avons fait, à l'éstrade, 
une. première lecture de nos composi- 
tions, concours d'avril, et la semaine 
prochaine, après avoir touché et re- 
touché notre travail, nous en ferons 
encore la lecture sous forme de petit 
concours orätoire. Ce genre de ré- 
daction nous aide beaucoup et c'est 
votre faute, chère Mère-Grand, si 
nous aimons chaque jour davantage 
l'étude de notre langue. 

Merci, chère Mère-Grand, merci de 
l'intérêt que vous nous portez; merci 
pour l'affection que vous prodiguez à 
vos petits-enfants, à celle surtout qui 
se dit votre très reconnaissante petite- 
fille, 
| Véronique ROY., 
Lorette, Man. : 
| ÉD 2——— 


Le petit poulet 


LA 


Voici le printemps. 
"Les poules ont pondu de 
beaux oeufs blancs où’ jaunes. 
En -voilà une qui est si fière 
d’avoir fait un bel oeuf qu'elle 
ne veut plus quitter son nid. 
Est-ce bien par orgueil qu ’el- 
le reste accroupie sur son oeu 
Non. C'est qu'elle -& envie 
d'avoir des poulets, petites bou- 
les de duvet jaune ou panaché, 
qui se blotfiront sous 868 plu- 
mes ou qui courront en trébu- 
chant autour d'elle, _ : 
N'est-ce pas joli de voir une 
maman poule ave ses petits 
poussins ? 
N'est-il pas joli aussi ce poi- 
me de Jean Aicard que vous de- 
vriez apprendre. 


Cott, cott, cott, qu'y a-t-il de fieuf ? 
La poule fait l'oeuf. 

Cott, cott, cott, — tant qu il le fauüra, 

La poule pondra. 

cott, cott, qu'est-il arrivé? 

La poule a couvé. 

Toc, toc, toc, — qu'y a-t-il de neuf? 
Le poulet dans l'oeuf. . 

Toc, toc, toc, —- un petit eoub sec’ 
11 frappe du bec, 

Toc, toc, toc, — un oeuf s'ouvre au 
Bonjour, petit coq! {choc. 


_ 
: 


de vingt milles, sur :es bords de la 
rivière Assiniboine. 


Mon village a l'avantage d'être 


proximité de la ville, alats 11 est tacite 


de s'y rendre pour réÿlér es affaires, 
faire les achâts et quelquefois aussi 
pour jouir de ses amusements. Nos 


emplettes terminées, nous ‘sommes 


contents de revenir chez nous respirer 
l'air pur de la campagne et nous re- 
poser les oreilles du tapage de la 
grande ville, . 

Mon village se compose d'un petit 
nombre de maisons groupées autour 
du clocher. Et si vous” voulez bien 
me suivre nous ferons une courte vi- 
site dans Saint-François. 

Entrons d'abord dans l'église saluer 
l'Hôte--du tabernacle qui réside dans 
un temple rappelant ja phuvreté de 
Betfiléem. Près de l'église se trouve 
le modeste presbytère dans lequel ré- 
side patre bon curé avec sa bonne 
vieille an. 

A l'ombre du clocher reposent nos 
chers disparus. En nous rendant à 
l'église il nous semble entendre leurs 
voix nous dire: Ne nous oubliez pas 
dans vos prières. Notre paroisse a 
aussi le privilège de posséder des reli- 
‘giouses qui ge dévouent à l'éducation 
de la jeunesse Leur-mndeste couvent 
s'élève près de l'église. 

Tout près du grand chemin se trou- 
ve Leo Saint-Frençois-Xavier Cen- 
viens m'instruire: notre petite | école 
est bien propre depuis sa dernière 
toilette. : 

Dans notre village mn a'y & qu'un 
petit magasin, et c'est bien suffisant, 
à cause de la facilité _qu'ont ïes pes 
dé se rendre en ville. 

Un beau'chemin couvert de Sri 
invite les gens à se promener. En 
été la nature est bien jolie, les arbres 
sont couverts de verdure, les oiseaux 
habitent et égaient nos hosquats par 
leurs chants. 

J'aime beaucoup mon village parce 
que c'est ici que je suis né; c'est dans 
noire petite église que j'ai fait ma 
première communion, c’est là que j'ai 
été fait soldat du Christ. Ausai j'ai 
bien l'intention de finir mes jours 
avec tous mes parents et de dormir 
mon dernier sommeil à l'ombre du 
clocher qui m'a vu naître. 

| Henry MeCAUGHAN. 
St-François-Xavier (grade VII). 
LA 


È k 


À É ETES 


À efples: En vérité. on véri 


saine Vire 


| eee es Fi Rx 


se. Bour sa ERA 


fut lande eaP on | 
tôt m'adiñeltre au pé 
naire.— 


noncC 


“Mais lorsque dix ans 

tard, j’ annoneai-à mo père-q 
je partais pour les Mi o 
Canada, il ne put s’empêche 
de dire, avec un sanglot: * 

de même, j je ne croyais pas 
la sainte Vierge m auras 
au mot à ce point-là.* 


Il a mal à son... aisé le vo 


Bébé n'est pes en train.” 
— Qu'as-tu? lui, demande sa 
maman. Tu es malade ?.. 
-—— Oui, répond-il d'un, À up 
air intéressant. 
&: — Mais, où as-tu mal? 


rès--un - cout instant 


RP 
d' hésitation : 
— J'ai. mal à mon aisé. 
ER ei FPE 


NOTE Fr 
A l'avenir, quemes pétits- 
enfants veuillent bien se servie 
de l'adresse suivante: 


Mére-G rand, 
619, ave. McDermol, 
Winnipeg, M Mün. : 


254 


et ne plus adrésser le Leom- 
munications à Boîte 3118,, 


Ve Aiménahe après E 


(S. Jean, XVI, 28 “Se 
Ence.temps-là, Jésus dit à ses dis- 
je vous le 
-tout ce. que vous deémanderes à 
père et xpon vom, 1} vous 1e done 
nera. Jubfü’ici vous.n'avez rien de-' 
mandé en mon nom. Detandez, et 
vous afin que votre joie soit 
parfaite. Je vous ai dit ces choses 
en paraboles. Lé temps vient où je: 
ne vous parlerai plus en $ 
mais où je vous parlerai clairement 
de mon Père. En ce temps-là; vous 
demanderez en mon nom( etife ne 
vous dis pas que je prierai mon Père 
pour vous; car mon Père lui-même 
vous aime, parce que vous m'avez 
aimé, et que vous avez Cru que je suis 
sorti de Dieu. Je suis sorti de mon 
Père, et je suis venu dans le monde; 
maintépant je, quitte Je monde, et je- 
retourne. à mon Père, ‘Ses disciples 
lui dirent: C'est maintenant qué vous! 
parlez clairement, et que ne vous 
servez plus de paraboles. Nous voyons. 
bien à présent que vous savez toutes 
choses, et qu'il n'est pas re 
qu'on vous interroge: c'est pour cela 


que nous croyons id vous "9e me. 
de Dieu. 


"D. s 


Calendrier de la semaine 


| Jeudi 2 mai — S. Âthangsé. 


NS RON ANSE 
Croix. 


Samedi 4 — Ste Monique, : 
Dimañcheé 5 — Ve aprés. Pâques, 
Lundi 6 — ones: 8. Jean æ 


vant la Porte je. 
€ nude 


Mardi 7 — RUE 
Mercredi 8 — 
tion de 8, D an an Pan | 
Bébé ne-profite pas?. 
. Voyez à sa dgsiion: 


ref 
Là bébés ne nd 


lés voies domi de 
sent coins À unit LISE 
sent co ren 


À 


rité, nous poursuivons l'idéal 

ällègrement nos rangs s'éclaircir par 

Jféxode? Une piroisse catholique 

c'est un noyau de via religieuse dont 

k la portée doit se faire ventir jusqu'à 

f*. Ja fin du monde. Or le missionnaire 

| nolonisateur fonde des paroisses Ca- 

tholiques. 11 n'ert pas éonnant alors 

que le démon muitiplie les entraves, 

. activé les adversaires, jetté un ban- 

deau sur l'esprit ‘les bons, afin de pa- 
ralyser cette oeuvre” 

Au banquet qui eut lieu le soir, M. 
l'abbé G. Bilodeau lut les lettres de 
NN. 88. les archevéques et évêques 
qui, de loin, s'associaient à cette fête, 

…sinsi que plusieurs télégrammes de 
félicitations et de bons souhits. 

M. l'abbé Ouellette répondit d'une 
voix émue, distribuant ses remercie- 
ments à tous ceux qui se joignaient à 

‘.  Jué pour célébrer cette date solennelle. 
»* -Monseigneur Hallé parla de coloni- 
sation et tout particulièrement des de- 
voirs des parents dans l'établissement 
de jeurs fils. Quels avantages il y au- 
rait pour les nombreuses familles à 
_gagnér ainsi les régions de coloni- 

sation! 

Mgr Lepailleur, P.D.,, curé de la 
Nativité, Montréal, fit ensuite. l'éloge 
de la ‘Voix Nationale”. 

M. Laforce, du“€Canadien-National, 
parla de l'exode rural, du travail im- 
mense à accomplir. Il fit un bel éloge 
de l'énergie de M. l'abbé Ouellette qui 
sait toujours avancer et ne recule ja 
mais devant les obstacles. 

| M. l'abbé Comtois, curé de Terre- 


| sommes les représentants de la vé’ 


Yätholique, Pourquoi laissonis-nous si 


M. l'abbé J.-A Normandeau, McLen 
nan, Alta. 
—— —0-20D0-0—— 


Le droit et la force 


de Saint-Jean-de-Latran: 

:: Mussolini, disait-il, est un hom- 
me surprenant. Îl a réussi à associer 
le Droit et la Force... 5 

— Diable, commtient ? demanda quel- 
qu'un qui tomba dans le panneau que 
lui tendait le ministre des affaires 
étrangères. 

Alors, M. Briand: 

Ïl a inséré dans l& code italien 
‘e droit canon. 


Chez k commerçant de bois 

Un marchand de bgis est assis # 
son bureau, méditant tristement sur 
‘a dépression générale de son com- 
merde: lorsqu'un -homme entre, l'dir 
ranquille. 

— Vendez-vous du hêtre? s'infor- 
me-t-il. : 

—- Oui, monsitur, dit le marchand, 
se levant avec empressement, voyant 
déjà une grosse commande en pers- 
pective. Nous pouvons vous en four- 
nir n'importe quelle quantité, mon- 
sieur, sous le plus délai, soit en billot, 
soit en planche. - 

.— Je n'en ai pas besoin autant que 
cela, reprend le jeune homme, car il 
m'en faut tout juste pour faire un 
Chévalet à mot violon. | 
Le prefit de chacun 

‘Est-ce vrai que vous allez vous 
associer avec le jeune X..? | | 

Oui. - | 

Vous mettez beaucoup dans cette | 
affaire ? 

Je n'y apporte que mon expé 


boñne, présiéai: à ces fêtes, auxquel- |'ience. C'est le jeune X. qui fournit 
leñ s'associèrent-un nombreux clergé|!e capital. Notre associition durera 
et de nombreux amis venus de Mont-|trois ans. Alors il aura mon expé 


3L Aristide Briand parlait du traité | 


x 


qe | 


-Y2e remarquable de israie de Chine mi e'éiend pur une longueur de us.de 2.000 milles, entre la 
ris proprement un Cepie te le fu ennstulis 20 ans avan jen EE pour arrôter les meer an ° 
s Mu.» is et des Mandehoux. Eneore en excellent état de conservation, cette gigantesque barrière fait aujour- 
G':11l'é nerve “lement des touristes, . . 

ls personnes ae fer,nt le prochaine eroisière autour du monde, À bord de ’“Empress of Australia’ du Pacifique 
C2 secront avan vtr une perte de eette w#inrrmitle,-ntt cours dune excursion dans Fintériecr de ta 
L': Frupress of Australia ‘€ 
tan s L'hjuurs d'rhimence. 


Cite 


onteboera sa eruisicre à Xe4-Yurk,le Ler décembre IU23, et reviendra au même 


ja beau‘é de la langue qu'ont illustrée nant qe je sais toucher un chèque de | où fl y en aurait onze’! 

Goethe et Schiller. | milie piastrés ? . | 
— La langue allemande, disait-il | Mais non, grand imbécile. I1| 

est sans conteste læ plus euphonique, | fa: compter"billet par billet devent | A la devanture d'une crèmerie: 

la première du monde, c'est évidem- ie caissier. de la banque, mais, quand | “La maison reçoit directement :es 

ment celle que parlèrent Adam et Eve | on est arrivé au dixième, il faut bien | oeufs ce seS,beaux-parents qui habi- 

dans le paradis terrestre. |se garder de le souver “pour le cas tent la campagne.” 

Oui, et c'est pour cela qu'ils en | 
furent chassés, interrompit Gozlan, 
qui n'avait pas encore pu prononcer | 
une parole. | 


Ce qu'on lit : 


EUCG. " J. DU 
LA'CIE-NORTA WEST COMMISSION LIMITÉE - - 


GRAINS ET OPTIONS 


. 103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
Téléphont—Bureau: 23 297 Téléphone—Résidence: 31 151 


Le doctur s’y connait 
Sur un-lit au fond de la pièce, le || 
père Guibolle, étendu, pfle, ne sem-| 
blait plus donner signe de vié. Le || 
médecin s'approche, écarte d'un geste | || 
la mère Guibolle qui se lamente. | 
Il est bien mal, mon pauv’ vieux, 
docteur ? | 
Devant l'immobilité du malade, ha- 
bitués que sont les docteurs à ce 
qu'on les avrelle à la dernière extré- 
mité, et” parfois trop tard: 
-— Vous avez attendu qu'il soit 
mort pour m'appeler, mère Guibolle. 
Le vieux, en entendant ces paroles, 
fait un effort désespéré et murmure 
faiblement : : | 
Non, docteur, je suis encore vi- | 
vant | 
Tais-toi donc, lui dit sa femme, le 
docteur s'y connaît bien mieux que 


LEON-P., MORISSET 
Téléphone NZ 072 

Téléphone N3 752 . 

COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED £gtaxurs 


tés, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous nollieitann votre clientèle et nous pouvons Vous nnAaurer, pour vos 
commandes, un nervice prompt et attentif sur les marchés 
g - + dé Winnipeg ét den Etats-Unis 


A.-J. GAILLARD 
Téléphone N6 572 


Membre du 


Réliée par fl direct à In maison 
Winaipez Grain FEsehange 


Lamson Bron. & Ce. Chiengo 


Savoir compter 
+ vieil usurites Jacob gourmande 
sn fils qu'il traite de ‘bon à rien”: 
Tu ne saurais pas même toucher 


Malden Elevator Company Ltd. 


Liceëriés ei cautivanés huresaa chef: Grain Kaehange, Winnipeg 
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4 50 AVRIL 1929 
Excellents #10.50—$11.00 
Bons =... $025 $i025 
Moyens _...  ". $875-$0.00 
Ordinaires -_.. $8.00 —$8.50 
| Tunres de 

De choix …#0.75 610.25 | 
Assez bonnes -__ _-.$800 -$9 50 

Vaches de boucherie— 

De choix :..'$8.25—$8.50 
Bonnes $7.00--$8.00 
Ordinaires $6.25--$6.75 


+ 


sai 


géegar 
478; 
ik 


Truies No 1 — sai 
Truies No 2 | 
Verrats 
Li 
PRODUITS 
Beurre— 
Crèmerie Fr 0.8: Winnipeg, approxt- 
matif—No 1 : $ .37 


Poùr Conserves | #4.00—$6.00 Gore — ER EL 
| Taureaux— |  (D'ajrès la classification du gou- 
De choix $6.75 -$7.00 vernement fédéral) 
Ordinaires $600-—$625} Ryrtra, la douzaine $. 26 
k& Boeufs— Premiers . $ .23 
Bons $6 00 —$6 50 | Seconds *. $ .20 
Moyens .$5.00 -$5.50 Fommds de terre 
 asenenome ere $4.00—$4.50 | par 100 livres : #1.10 
Bonvillons à engraisser— Farine— 
De choix #9.75—51000! Lane of the Wood "7 
ere | $8.00--$9.50 | sac de 98 livres 8418 
Taures à engraisser— - 2 sacs ‘ue +9 livres $4.20 
are pee: . 4 sacs de 24 livres | $4.25 
n x PA ES Western Canada ‘“Purity”— 
engrainsês $9.75_-$10.00 Sac dg 98 livres $415 
Bons L $8.00_-$9.50 2 sacs de 49 livres $4.20 
Veaus— ‘ 4 sacs de 24 livres $4.25 
vie “Ro 0 mm 
De sequ a den …. . Fe # _. 1 
Bons © $10 00 --$12.00 2-sacs de 49 livres #12 
perds . : PEER 1.sacs de 24 livres > .M4.29 
puis bons _... $5,00—$8.00 oh 2 Mne— à 
Moutons ordinaires .._.$3.00--$4.00 ! 
Agneaux bons $11.00 518.50 2 sacs de 49 livres LE } 
Agneaux ordinaires … :..$8.00 —$10.00 4 encs Ge 3 livres = 
Alimentathti— 7. 1. 
Son. La tone #29 00 
D'après la classification du gouverne Gru. La tonne 21 00 
ment fédéral— : 
Bacon de choix $1275|] Grusu— 
Très gras $12.25 | Le sac de 80 livres #25 
Lourds = $1175| Foin— 
Très lourds $10.75 | Pour foin sur vote. Eonne conditice. 
Porc d'étal $12.25 | Prix de deux maisons de Winnipeg. 
légers $12.25 , Mil. No 1 s14.00 
Inférieurs $8.00 | Mil. No 2 #12.00 


Cours du grain fourni par 


La CIE PARENT, Limité 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


réal et d'ail eurs. 

Plus de trois cents personnes pri- 
rent part au banquet et pas moins 
7 d'un millier d'auditeurs se pressaient | 
dans la sale de l'édifice Masson. 

—— 22e 0 — 


rience et j'aurai, moi son capi sl 
e- 


Heureuse trouvaille 
Madame. Tu te souviens de la 
montre en or que tu as perdue il y! 
a quelques années ? 

Monsieur. -- Parfaitement! 


l'es yeux de son père, le fils se fait 


un chèque de mille piastres' lui dit-il 
Ob' Ça. papa. tù exagères' pro- 
le jeune homme 

Je vais te le 


teste 
prouver 
Hs-se rendent à fa banqu”. et. sous 


payer un chèque de mille piastres en 


Valeurs — Obligations 


nipeg Grain Eaxrhsn 
Board of Trade 
LA 


hicago 
Stosk Exchange, 


Calgary 0 
og Min 


— Mines — Grains 
Li nipex CGruin l'roduce Clearinæ 


“in Exchange, Calgary 
ne Exchange ‘ 


VIN privé nous mettant en rapport nvee tous les marshés 
Mettes-vous en reintions avec le gérant du burenu le plus rapproché 


Minnipesx — Menmndeon — Megine — Mouse Jauw — fnpahknatoon — Kerrobert 
Monrtons — Swift Current — Niger — Guil Lake — Ansiniboin 


nour la semaine finissant le 29 avril 1929 


Vers la Rivière la Paix, 
Âlberta 
* Ti nous fait plaisir de publier la nou- 
velle qui suit: 
Bien chers compatriotes de partout, 
Le mouvement de colonisation vers 
la Rivière la Paix est si grand, si jn- 
tense, si continu qu'il faut de toute 
nécessité queiqu'un qui soit parfaite- 
ment au courant des conditions du 
pays pour recevoir les côlons, les di- 
riger, leur donner les avis èt:. conseils 
nécessaires à leur arrivée, former des 
comités de colonisation dans chaque 
centre de langue française, cherçher 
et choisir les endroits les plus propi- 
ces à coloniser, grouper nos catholi- 
ques de langue française et les orga 
niser en paroisses homogènes pour 
| leur conservation ethnique et leur 
| . réussite à tous points de vue. 
| C'est cette tâche que, à titre de 
doyen des colonisateurs de l'Ouest, 
j'ai cru devoir accepter en toute cons- 
|  cience religieuse, nationale et patrio- 
tique, ne croyant par là faire que mon 
devoir, tout mon devoir et ‘’jusqu'au 
bout”! | 
.__ Mais pour mener à bien cette gran- 
de oeuvre, pour remplir cette mission 
‘que În divine Providence a donnée au 
Fauple plonnier de ce pays du Cana- 
da, il nous fout le “support moral" 
4. et. Ja “coopération active” de tous les 
compatriotes qui ont à coeur la sur- 
vivance du groupe français en Améri- 
que, au Canada et dans l'Ouest en 
particulier: survivance qui ne s’établi- 


Un correctif des maux de 
riné — Nous pourrions ci- 


et mien 


trer l'efficacité de l'Huile 
électrique du Dr. Thomas, 
dans les maladies dés organes 
. respiratoires, mais le meilleur 
témoignage c’est l'expérience et 
cetté huile cest récommandée 
pour tous ceux qui souffrent de 
t ces maladies avec la certitude 
qu'ils seront soulagés. 
parable pour réduire l'inflam 
mation des bronches. | 


.| trouve ce’ vieux gilet. 


‘plusieurs témoignages pour L 
) gnug 


| l'eau en hurlant comme un perdu: | 


locom- | 


Æh bien, tout à l'heure, je re- 
"Et qu'est-ce 
que je trouve dans la poche ?.…. 
— La montre!! . 
_— Non, mais le trou par lequel elle 
a dû tomber. 
Un frugal repas 
Un intrépide nemrod racontait, à 
un déjeuner de chasse qu'il s'était 
trouvé, un jour qu'il chassait, aux con- 
fins d'un grand désert, à vingt-quatre 
heures de marche de tout endroit ha- 
bité, et sans avoir rien à se mettre 
sous la dent. 
—— Et comment avez-vous fait? 

J'ai coupé la queue de mon pau- 
vre chien, Tom; je l'ai fait cuire et 
c'est ainsi que nous avons diné. 

Comment. nous? 

Oui, Tom a mangé les os. 


« 


N arratioy 


Phrase prise au hasärd dans la des | - 


-ription d'un ÿncendie: ‘Il avait ap- 
porté une échelle de corde, qu'il dres- 
sa contre le mur. L'incendie avait | 
lévoré le rez-de-chaussée, le premier | 
et le second. Jl ne restait debout que | 
'e troisième étage et l'entresol.” | 
Un part | 
Deux vieux pêcheurs rivalisai at 
f'ardeur et d'adresse, l'un assis sur! 
la berge, l'autre debout sur une pierre 
dans in rivière: “Ils venaient de faire | 
un pari de cinq piastres. Lequel, dans 
sa journée, prendrait le plus de. pois- 
sons? et chacun d'amorcef délicate- | 
ment, et de jeter habilement la ligne | 
Tout à coup. la pierre sur laquelle | 
Paul était perché, vacille, roule, et | 
Paul tombe à l'éau Entrainé par le | 
courant très rapide, il descend le ai | 


quahd il passe devant son ami: | 
Aye! Aye! dit celui-ci, si tu les | 
prends à la main, il n'y a plus de ga 
geure 
Euphonie | 
Le spirituel écrivain français Léon | 
Gozlan dinait un, jour dans une mai- | 
son où se trouvait, entre autres cun- 
vives, un dipitomate allemand Ce} 
dernier, après avoir fait successive-‘ 
ment l'éloge de la littèrature, des arts 
| de la philosophie et du clima: de l'Al-| 


Poe s'extasiait sur la d uceur et 
.% 


Indian Mend — Merbert — Wepzburn — Vrince Albert 
Cémonton — lolmars — Tofirid 

plus de sûreté Marquez votre connaissement 

Élevator Company, Limited, Gfüin Exchangé, 


Téléphone 27 20710 


dix billets et compte en soulevant soi- 
greusement chaque billet: un, deux, 
trois. jusqu'à dix. | 

kn bien! papa, crois-tu mainte- | 


Pour Avisez Maiden 


Winnipeg 
D. LAFLECHE, surintendant 


Elévateurs de la Ce- 
opérative du Blé du 
Manitoba 


Coopérative du Blé 
d'Alberta 


Coopérative du Blé de 


Coopérative du Blé ls Saskatchewan 


Canadienne 


ÊFT LIT LEZ LIT LILI. 


CE LL LEZ Lis Li) 


fsmsemeswrewrer 


d% 


Elévateurs de: lu Ce- 
opérative du Blé en 


Agences des Coopéra- ‘ Saskatchewan 


tives du Blé j : 


Terminaux de is Co- 
opérative du Blé en 
Saskatchewan 


Coopérative du Blé du 
Manitoba * 


Preuve concrète des progrès 
de la Coopérative du Blé 


Toutes les activités de la Coëpérative du Blé à Winnipeg 
sont maintenant conduites sous un même toit dans le nouvel 
immeuble à huit étages de la Coopérative du Blé. 

Des locaux plus commodes et plus spacieux nous permel- 
tront de, donner un meilleur service et de réduire les frais 
ge RE 


« 


z CANADIAN WHEAT POOL 


a and mnt pe dd 2 


Avance libérale et prompt 
Réf: : BANQUE 


D host ms en qu tt ner 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS | 
: Grain — Mines — Pétrole 
‘ Licenciée et garantie . | 
paiement par chèque CERTIFIE 


où venez nous faire une visite 
CANADIENNE NATIONALE 


187—189, Grain Exchange Annex, Winnipeg, Man. 


cam cr tee 


Marci Mere. Jeudi Vend. Samedi. Lundi 
CRAINXS 23 avril 24 avril 25 avril 26 avril 27 avril 29 avril 
Blé No t Nord 1.1C3 1-21#-41.204 +.20% 1.208 1.19) 
2 Nord 1.16% 1.184 1.171 1.17 1.174 1.16! 
3 Nord 1.124 1.14 1.12} 1.12$ 9.129 1.11} 
Avoine 2 CW 54! 55 54! s2$ 7523 .51 
3 CU s1} 52} s1h .511 = 507 * .49} 
Orre 3-CM 70 711 “701 692 694 67 
4 CW 67} 68} 67} 66! .66? .65! 
Lin Lin 1 NW 1 902 2 008 1 99 2.00} 1.99#. 1.991 
2 CN 1 95? 1 96) 1.955 1.94) 1.95£ 1.95] 
Seigle 2 CM 92! LE 4 94 944 .93; 
Prix sur voie (track) 
Base Blé 1 Nord 1.107 121} 120} 1.20 1.20$ 1.19} 
Avoine 2 CM «2! s4 52! 515 .S12 .50 
Ohge 3 CW 70 71} 70! 69! .69} ‘68 
Lin 1 NW 1 99% 201 2 001 2.007 2.09} 2.00 
Seigle 2 CW 92! 95} 94} 94! 941 931 
Options su MAEE 
Blé Mai 1.20. 1.214 1.20} 1.204 1.20f 1.19} 
Juillet 1.297 1.231 1.224- 1,23 f:23}- 1.22) 
Octobre 1.22 1 233 1 223 1.23} 1.23 1.23 
Avoine Mai 494 50 49} 48} -,48}- .47 
Juillet 5,809 1 50% 50  .50-  .49 
Octobre 49 30 49? 49 50 49? 
)rge Mai 7.704 714.70 69% 694 .68 
Juillet. 707 __,72} 744  ,70% 70 7,691 
Octobre 697 . .70$ 698. . 69} 69 .684 
ne LE 
Cin Mai” 2.007 2 0Y 200! 2 007 "2 004 2.00 
7. Juillet 2.01 2.015 2.01! 2.02 2.00% 2.01 
Octobre 2.00._2.01} .2.00% 2.003. 2.002.004 
Seigle Mai f2Y 951 04 j 94 94 .93} 
Juillet .93; 97} .95 96; -96 .954 
Octobre - 921 951 94! 94! 95 94% 
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“tous par l'incendie de 


se au nouvel élu du Seigneur, les da- 
roissia]le VE SEEN oi. , 
mes de- la paroisse organisent ure 
Er | partie de cartes qui aura lieu le di- 
SAINT LEON [manche 5 mai. Il y aura déclama- 
tions, chants et musique, rafraichis- 
. Un deuil bien sensible à atteint la | sements et goûter succulent. 
famille d'un des plus anciens parois-| Les parents et les amis et tous les 
siens de Saint-Léon. M. et Mme J: .|amis des missions sont cordialement 
rémie Rondeau viennent de perdre le | invités à prendre part à vette bonne 
plus jeune de leurs nombreux gar- | oeuvre 
cons, Célestin KRorcdeau Ce jeune | —_— 4 442 — — - 
homme arvenu à l'âge de 27 ans | 
malgré ia maladie qui le minait de SAINT- EUSTACHE 
puis de longues années, était toujours | Les parents el les amis de M. et 
demeuré avi s parents, à part un, # Wanceslas Desjardins se prépa- | 
séjour de deux ou tr ans qu'il Bt, Îr ent À fêter brillamment leurs noces 
it y a quelque temps déjà, à l'hôpital) | d'oy. et la date de cette fête a été 
de Ninette. Il suppürtait courageu | fis e au 20 mai prochain. -1l y aura 
sement Îles fatigues &t épreuves | rand'messe solennelle et banquet à 
d'une maladie pénibie mais saneti la salle paroissiale. Nous souhaitons 
flante, et tout er jant vaillamment | &,Lance à M. et Mme Desjardins un 
debout NOTA ve Mme la mort| | jayeux anniversaire. et de longs jours 
s'approcher je bonheur bénis de Dieu et..dès 
Le diman h da son décès, |, hommes: 
on le vit e/ und'mi se el | s 
aux office | deltse Il prenait 1 Nous avons Saint-Eustache un 
lit le mardi 16 ra et les symp-Fvisiteur distiny et enmême temps 
tômes .fürént Anssitôt. st alarmants | un ancien paroissien, dans la personne 


” Mgr Cloutier, 


l'Onest, en 17. 


lier, de Berthierville: trois fils: Char- 
les et Arthur, de Saint-Norbert, et: 
Ar d'Aberdecen, Washington, 
É.-U: un fille, Myne Luis Gasse, de 
: Baint-Norbert. 
Elle avait, dès son adrrivée au pays, 


conquis l'affection de tous par son ss 
TAMADINTé et x Dienveittianer. Fou > 


œant d'une excellente mémoire, cile | 
connalasait et racontait” avec beau- 
coup de précision les principaux € évé- 
‘pements de la rébellion de 1837-53 

dont elle était presque la contempo- 


raine-et dont-ser-parents -avaient-été ; Adolphe. 


les témoins. Les membres de sa .fa- 
mille avalent blea connu Louis Riel 
qui, député. à.la Chambre fédérale 
ler avait fait une visite prolongée en 
1876. De l'époque 
amis, élle savait tous les incidents et 
avait le don d'en évoquer les princi- 
pales phases. 

Etle faisait partie de la Congréga- 
tion des Dames Sainte-Anne de 
Saint-Nôrbert d 

Le service funèbre fut célébré dans 
ia chapelle du Couvent des 
Grises de Saïint-Norbert qui n'ont rièn 
négligé pour. doniner à cét oratoire le 
caractère requis pour la circonstance 
PA. V.5G.; curé.de ln 
paroisse, a chanté le service, assis'é 
de M. l'abhé Léonide Primeau, 
me diange, et de M. l'abbé Denys Lamy | 
comme sous- -diacre, 

Le deuli étalt-conduit par ses “fit 8, 
Charles et Arthur, 
M. Louis Gasse. 
étaient: MM. Jos 
Ler, A. Guertin. Joseph et 
Campe aus Lévis . ‘ourchesne. 
sa d . 


de 


Soeurs 


dre, 
J. Tel- 
Villiam | 


Champagne, 


he 


Les familles Delorme et Gasse dési- | 
rent exprimer des remerciements bien | 
sincères À tous ceux qui leur ont té-| 
moigné leur sympathie à l'occasion de | 


la mort de Mme Joseph Delorme. 
Don précieux 

Les Soeurs de la Clarité du Cou- 
vent de Saigt-Norbert cnt obtenu pour 
la paroisse maison T 
L'd, de Winnipeg, »— dont 
la renommée de générosité n'est pas 
inconnue, 
lant $225. 
sanctuaire 
au Couvent 
‘Que ces généreux bienfaiteurs trou- 
vent ici l'expression de notre recon- 


de la “élèbre 


Eaton Co 


un tapis de Turquie va- 
L est actuellement dans le 
de provisoire 


elle 


la cha! 


naissance pour cette marque tangi- 
ble de sympathie à l'occasion de 
l'épreuve récente qui nous atteint 


notre église pa- 


de Riel et de ses | 


ccm- | 


ainsi que soh gen: 
lés porteurs | 
Il 


el: toutes nos sympathles aussi à 


ses frères et noeurs et à ses nombreux 
varents. © 
DE D——— 


. SAINTE AGATHE 


Naissance 
Joserh-Artitr-Lionel, né le 14, en- 
‘ant d'Arthur Fontaine et de Cintilde 
ALICE “Parrain et marraine, M: €: 
[Mme Jean-Baptiste Muloin, de Saint- 


| 


LORETTE 


Peu ou pas de nouŸelles à Lorrette. 
Pas de naissance, pas de mariage, 
pas dc sépulture, depuis au-delà d'un | 
mois. C'est ce qui s'appelle une vie 
{ tranquille. 


. . -. 
Il y a cependant plusieurs cas de 
| snalndie, 
subtr une très grave opération vendre- 
di. Espérons que le bon Dieu la:con- 
léérvern encore longtemps 4 ses eu 
163 éffan:ts. 
( L 1 
| M 


pour 
Î 


| “ 

. L2 

Oscar Mousseau nous a laissés 
aller demeurer. avec son beau- 
‘rère, Raymond Magnan, à Sainte- 
Anne. M. J. Faucher, autrefois de 
| Satnt-Bonfface, a loué sa terre et sy 
| es ins'allé aveo taute sa famille. 

| L LA LA ee 
| On annonce ausi comme devant ar- 
river bientôt une nouvelle famille, un 
| M. Bonnin, qui aurait acheté l'ancien- 
| ne terre € te M. Carter, Espérons que 
| d' autres encoré se feront acquéreurs 
| des autres terres qui sont en vente 


| dans la paroisse. 
L Li LA 
On annonce corgme prochaine l'ar- 

rivée d'un nouveau et jeune médecin 

qui viendrait prêter Main-forte au Dr 
| P. Royal, incapable par suite de ma- 
iladie de suffire au dur labeur auquel 

il s'est consacré depuis tant d'années, 
| dans son va$ste district. 
t M b8— —— 


LA BROQUERIE 


D 

Le Rév. Érère Laurent Tétreault, 
de la Société des Pères Blancs, Mis- 
sionnaires d'Afrique, sera ordonné prê- 
tre le 29'juin prorhain, dans la pri- 
| matiale de Carthage, en Tunisie 
Afrique. ‘À cette occasion, sous. le 
gatronage de leur dévoué et. géné- 
reux curé, afin de présenter une bour- 


“Ilest Différent” 


voilà ce que l'on dit du 


C'est un remède herbeux de 


constan 
à des bone 


Du DR. PIERRE 


mérite reconnu. Îl a été en usage 


t nt cent ans, et à apporté le rayon de soleil de la santé 


- quand voire estomac fonctionne irré, 


sommeil est agité, 


agité, — quand vous avez de: 


quand vous vous sentez fatigué, elc. 


les et fourni par des agents 
ne peu Do nené ces vise 


DF. PÉTER "FAHRNEY & SONS CO. co. 


2501 Washingtos Bivd 


- 1Délieré Bbre de tous droits au Ce nds.) 


Mme Francis Desmarais a | 


ne 
fE 


Frs 


8 
F 


H 


î 


; 


| 


| étudiant à. Oxford,.oûù ll doit terminer 
| bientôt un cours ‘de littérature. 
L'Université d'Edmonton a retenu ses 
services comme professeur et il y 
occupera une chaire dès l'automne 
prochain. Actuellement M. Allard 
| prend Üans sa famille quelques jours 
de repos et de vie intime avec .ses 
chers parents. . ‘ 
Nous lui souhaitons d'aller de suc- 
| cès en succès et de couronner sa car- 
rière en mettant son beau talent au 
service de sa religion at de son pays. 
—*-2D9-2— 


SAINTE-AM : 


La partie @e cartes du 21 avril, 
donnée-par Ja famille d'âathime Ther- 
rien, a été bonne et intéressante. Le 
dialogue, “Mrs. Pickle”, a été bien 
joué et fort amusant pour l'auditoire- 
M. Desjardins nous a chanté üne cou- 
ple de chansons qui ont été beaucoup 
applaudies. Le $5 en or a été gagné 
par Francois Marion aîné. C'est lui 
qui détenait le numéro chanceux: 47. 
Malgré que l'argent est rare en ces 
temps-ci, on a tout de même fait $70 
net. La prochaine soirée de ce genre 
sera le 19 mai. 

: CS | 

11 y a encore deux familles de par- 
|ties: M. James, qui s'en va à Van- 
couver, et M. Ramsay, marchand, qui 
doit oùûvrir magasin à Sainte-Rose 
pour servir la clientèle en cette loca- 
lité C malheureux comme on se 
lasse en ces temps:ci'! Mais il y en 
a encore tout de r:ème qui se cram- 
pennent à la terre et espèrent contre 
| tou‘e espérance. On dit qu'à ia fin 
du monde, c'est le Pape qui disparai- 
tra le dernier; on peut se demander 
qui est-ce qui va disparaitre le der- 
nier par ici, au train’ que Ça mar- 


[che là. «Hs ; p 
SAINTE. GENEVIEVE 


7 M. et Mme Her Richard ont ac- 
cepté avec bonne volonté d'organiser 
la prochaine partie de cartes, qui aura 
licu le dimanche soir 5 mai. Elle 
aura lieu dans la wouvelle et vaste 
demeure que M. Richard vient de faire 
construire’au village de Saltel. Nos 
amis des paroisses VNInes seront les 
bienvenus. 


"est 


Le LL + 

M. et Mme Arthur Parent organise- 
ront la partie de cartes suivante. 

LA Li Li 

nous est 
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M. le curé revenu après 
quelques jours passés à l'hôpital Il 
était en compagnie notre ancien 

Les chemins et la température 
favorables ne° permirent pas à 
celui-ci de rester. Ce ne fut qu'une 
nous espérons qu'il revien- 
quelques jours au milieu 


de 
curé. 
peu 


apparition; 


dra passer 


de nous 
LZ L3 L1 
Les chemins sont beaux mainte- 
nant, ce qui permettra à nos voisins 


de venir à nos Ses s de 


© ONTARIO. 


PINEWOOD 
La séance donnée le 20 avril dans 
la ‘salle LäwWlér, par 1es jeunes de 
Pinewood, a été très appréciée. Le 
drame “An Oïd-Fashioned Mother” 
était rahauss de parties comiques, 
grice à notre incompargble “Jerry”, 


et deux comédies 
“AR 
pleins d'entrain. 


“Miss Peackle” et 


ural Belle” tinrent les auditeurs 
Quant aux rapports 
financiers, nous ne pouvions deman- 
der plus. La salle était comble <t 
cette séance nous a rapporté autour 
Le 563. 

| Une magnifique mdresse, lue par M. 
{ Salomon Decaire à notre bon curé, 
| redisait les sentiments de reconnais- 
pes de tous ‘es paroissiens envers 
|ce bon prètre si. dévoué, depuis onze 
| ans qu'il est parmi eux. Comme on 


L voyait pme l'adresse, cette: fêté, 
‘ve Mens Perd 
anis : 4) 
: ) 


if 


Aspirine est une marque enreristrie su Cannds 


de M. Heétor Allard M Allard estf 


M ae 


donnés les “Ce théâtqu vo dr j 
rénommée. théa 


plus belles rues du : 


jours 
niversairé de M. le curé, se téramina 


plutôt tristement; car notre curé nous 
laisse pour prendre charge d’une nou- 


vélle paroisse: Saint-Adoïphe, Moni- 


toba. 


Ce brusque départ ne. peut laisser 
indifférents les paroissiens de Pinè- 
wood, car ils n'ont pü rester onze ans 
avec leur curé sans remarquer son 
dévouement inilassable ét apprécier À 
fond s=s véritables qualités. 

C'est-donc de-tout coeur que-les 


roissiens offrent à leur curé tous leurs 
meilleurs voeux de succès et de bon- 


heur dans sa nouvelle :cure. 

En quelques mots bien sentis, M. 
l'abbé Laurin remercia les organisa- 
“eurs de cette soirée qui l'avait vrai- 
ment émue; il remercia aussi tous ses 
paroissiens de leur ‘afle et de leur 
Yonne vdionté durant son séjour -iei. 
fit sentir par des mots venant du 
coeur la peine que luicause ce chan- 
gement, et enfin, en rétour des voer . 
qui lui valent été exprimés, il for- 
ma aussi les voeux les plus sincères 
pour tous. M. l'abbé" Bélanger, curé 
de Rainy River, adressa aussi quel- 
ques mots à M. le curé et à ses. pa- 


organisée pour une fête joyéuse, l'an- r 


LE NOUVEAU NASH ‘‘400"’ 


Après le chant national, 
monde se sépara heureux de sa sofrée. 
Cette séance, sera répêtée à Rainy 


} t cet 
bit pen À he en Fonte que ra 
== pan dont gg DRE mes à 2 première durers 10 joug 8 es à 


tout le 


River le 9 mai, dans la salle du théA- 


tre. Venez en grand nombre. 
vous promettons üne bonne veillée. 


$1360 


| N LIVFE  : 
ENTIEREMENT EQUIPE 


| HAQUE personne 
acheter. une 


Sedan à à 4 portes Standard Six 400" 


qui 


vendeur : 


compte 
automobile devrait 
poser celle question au 


“Quel est le prix de cette voiture 
livrée chez moi entiérement munie 


| de tous les 


de fabrique et le 


différence achète. 


qi que les prix de 


res. 


vous vendre des 


TT. nouvelle “AN”; 


er pm, k % 


accessoires ?” 


marché 


Le Nouveau 


NAS 


,t domine le monde en valeur d'auto 


= GARAGE CONTANT. 


Seul représentant canadien-f 


Téléphone 2450 EN RORAG ET KENNY 


‘ 


TE 


On devrait aussi demander quelle 
est la différence entre le prix (f.0.b.) 
mix de livraison 
et demander ensuite ce que cette 


Jusqu'à ce jour il a été coutume 
fabrique couvrent 
seulement la voiture sans accéssoi- 
Ceei pérmet du marchand de 
ainortisseurs 
autres accessoires au prix de délail. 
En introduisant sur Île 


et 


la 
la maison Nash 4. 


commencé un DDUVCAHEU service COn- 


Le 


FA 


Croisière en man par Le au de lune 
D48, rue Main, Vian 


Let RASSE 
Kion ss 


L'LELR su TO de 


LA FOURDONNAIS... 


Traverstes faites à 
rene (‘et 
sonnable C] 


| Posez cette Question 


sistant 
l'usine 


Si vous posez la question mention- 


Nous 


ILE DE FRANCE... 
PARIS. 


Nen- Yorh—Hiavre 


ew-vori—v 


toisir, 


seule classe. Os rai 


mioimum 


URNIER 
ou aux agents locaux” 


De passage en visite chez ses pa- 
rents, M. Henri Sanche, de Saint- 
Charles, Man. 


15 


10 


..13 mai, 


..s 
Je ie 19 


mer 
es roi olaèru quels 


M. Louis Decaire est de retour et 
enchanté de son voyage en Colombie- 
Britannique. 


ni, 25 mai, 13 pain 
Jai, 1 juin, 20 juin 
"Mui, à Jui, 6 qumm 


mai, 6 ai n, 4 juillet 
20 juin, 18 juillet 


, 19 juin, 31 juillet À 
17 n ai us 


$1 $150.00 


cabine 


au Vendeur : 


à installer ces accessoires à 
sans ‘aucuns frais supplé- 
mentaires pour l'acheteur. 


née plus hat 


pondre, 


de plus à’ payer, ou ce que vous 
achetez avec l'argent. supplémen- 
{aire. 

Et vous trouverez aussi Au'én rai- 


son de la méthode Nâsh, 
Nash “100” 
ment 


res 


Az 


équipée, 


4 L4 


pour Hvraison entière- 
sont plus bas que 
ceux des autres voitures ayant les 
mêmes prix (f.0.b.) de fabrique, et 
plus bas aussi que cértaines voitu- 
ayant 
(f.o.b.) inférieurs. 


des. 


(excepté 
Nash) ils n’aimeront pas vous ré- 
Ils aiment mieux ne rien 
dire au sujet de ce que vous aurez 


vendeurs 


les prix 


prix. de fabrique 


Sairit-Boniface 


"294 


que le Pacifique Canadien 
s of Bedford” ot les départs A ne 
otles doux autres 


les liqueurs dans le Nord, ce charge- 
ment omiiaid un broft d'environ . 
s1. 2500... 


[LL 


Ps QU 
COURROTES :: 
330 
Courroies usagées en toile énout 
tée, matériel de la meilleure qua He. 
faites par les metlleurs fabricants du 
monde, 20%, neuves, expédiétes, su - 
à npprobptton, aux plus bas p L] 
Canadn. Ecrives 4 À pui À sutre 
tiste spéciale d v6sslo 


_The Premier Belting. Co. 


S00, rue Main 


LL 


Par: 


wIANIrEeG 


sions pour la eonstructiôon d'un: édi ; 
publie à Suskaloon, Sask. 1 


uelles.,5f 
soumissions devront être etées, ” 
adressées au soussigné, et ter sur "€ 
l'env oppe, en. #ys de l'adresse, les ET 
mots: ‘Soumission pour un édifice pur 
blic, Sas st00n. Saak #1 
On pe consulter les plans et je ! 
devis et di procurer des formules de. #2 
sodniission aut bureaux de l'Architecte 594 


en chef, du ministère des Travaux pu- 
bles, Ottawa, du concierge, édificargu;; 
bureau de poste, Saskatewn,.Sask,_ 

l'architecte résidant, édMice des doûa- 
hes Winnipeg, Man., de l'architecte ré- 
sidant, édifide de l'assistant Receveur 
cenerat, ro cAMAS- AU concierge: 
édifice du bure 


u. de poste, Vancouver, , 4} 
C.-B. et du Uiders Exchange, 615, * 
fus Hastings-Ouest, Vancouver, CAB, #14 


IT dræ te que sou 
Missions RS sur Li formule four- 


hie par le ministère, conformément aux 
gueition à mention. 6es dans ladite. for: 
mule 


Un chèque du CAT 
pds la soison. on, state gp s'Yorare Kg: 
min des Travaux publics et acee 
par une bamges-Æ-cha ncc0m - s.. te 
Pâagner chaque soumission, n, acce) | 
iera aussi comme garantie des bons K 
Dominion du Canada ou des bons la 
Compagnie du chemin de fer Canadien- “Mi 
National, ou des bons et Rs LT sl. nt 
c'ést nécessaire, pour compil mobs , 
tant. ot 

On at se poéurér bur. deg 4 Pa! 
YArehit ete wi Chef, mi v. 1e hit me 
Vaux pu tracés pa «nb 
pr billeg, deg. trac un qu) 874 de 

nque accepté: au montant à 20% 
payable h l'ordre du ministre des Tras ,,:4 
vaux publies Ge chêéque sera remis #i / 
Je snmssie aire offre une | ROHARIeNIEN 1j 
TÉRUIIÈTE à ST AUS k 
CE  # LE ütiorare, M 

8.-E. O'BRIEN 2:59 
Becrélaire. ;:. ; 
Micistèré des Travaux publics, #] 
: Ottuws, le 12 avrH:1928, L | MMS 
à HAE 
(? 4 
L Î 
PS TRE SEP ENT 4 


{: 


487 
a 
LI 
4 
am 
gr. 
aviser es, 4° 
? #4. 
au var 
où * 
| Pres 
port .!" 
$ 
de Paris” 
; r 1e 
WHITE STAR + 
Nonpoeu service! -4 
H On s'embarq EL i 
Montrént lou Québes ton 
ÿ au quai du PET 
i en 3h.c ue Paris. ñ 
À popress métlrulouss, à ; 
À personnel bilinqus courtois: 
k Ce superbes Les: Lasle le flottants; 
CALGARIC - MEGANTIC 
très en faveur auprès des Cana: 
diens français. 
Prix aller et retour 4 
Classe Cabine, 8300 et plus  . , 
Cabine Troisième-Tour! pe 
:$184,50 et plus aièt 
; Troisième classe, HT ‘ 
Assistance et renseignements don- 3; 
j nés avec le plus grand plaisir 1-11 
j ‘224, avenue Portage ui 
, Winnipeg à 
u tout autorisé 
il ee est get tb 
j | Ale Te SU MES Let | 
y € ] 2 
WHITE STAR LINH QE 
n ps , ET ès 
SERVICE CANADIEN 
0 
pan, 
Je 
se? , 
Fe vu 
| D vie 
E ministère dés Travaux publies re: : {194 
cevra jusqu'à midi (heure nynmeée),  |;27 
le méreredi 15 mai 1920, des soumis- 


R… 


+ 


fe de. 
* Humbles corhes ont annonc 
- : Îles joies et les deuils. Sous son 
.moreste loil des pénératior 
ont: élé faites chrélivnnes: 
l'ombre grave des banderoles 
.. maires, les. .piônniers, figides 
dans leurs cereueils, onl recu 
une dernière bénédiction. 


+ Puis lez petites chapèlles ont 


avait des prétentions artisti- 

- utes: surtéut elle répondait au 

LR —00t-d'En 

«+ ron-goñt, 
.impoarnies que 
chantées à su manière douce. 


fruit chez nous, la rase jusqu'4 


tetre en un iour de tristesse et\ nat a monde ignorant du pas- 
Déjà elle 


6 deuil immense. 
étal cittourée d'une émotion 
areve. faite du souvenir des 


crandes soufirances des heures| frapperail l'imayinaltion: à ta 
L'Eglise ne saurait! voir on senlimail qu'elle étail\ 


premières. 
‘inourir el ses lermples non plus 
.Uné autre succédaïl maintenant 
à la maison de Dicu disparür: 
Cellé-là rappelait mieux les 
éalises farnilières et familiales 


effet mérite DTOVINCE Te Ti 
su - ..VOIs encore avec sa toilur?r 


pointre, sa haute flèche unique, 
sa bonne figure maternelle el 
tendre. Constrnile-sur des rni- 
nes fumantes. chérie carnme les 
anciennes, elle fut en plus té- 
moin d'événements graves. Elle 
vil'un jour ses enfants se pré- 
parer à là bataille et elle sentit 
son coeur maternel frémir. 


Elle entendit la voix des pas-' 


leurs s'élevant contre les spo- 
liations; elle devint” encore le 
centre. dé... résistance. Un 
jeur elle quvrit sex portes pour 
recevoir le corns d'un enfant 
“gu'elle avait aimé et qui le lui 
avait rendu et que l'on rame- 
nail dormir en terre. natäle. I 


avait éle l'âmede là longnr| 


résistance. Puis ce furent les 
luttés scolaires 4 de sa chaire. 
encore parlaient les appels, vi- 
brants eonme ecrux d'un wlai- 
ro. 

Mais cutour d'elle tout chan- 
geail, hommes el choses. 


qui se croient à charge. Les 
figures anciennes s'en allaient: 
uh mouvement immense la dé- 
bordait. Elle songeait aux 
inondations d'antan. c'était la 
même chose el il lui semblait 
qu'elle allait être emportée, 
Comme dit l'expression cruelle, 


+ 


elle n'élait plus de son temps. }t 


Un jour elle disparut, ne lois. 
sant, hélas! aucune trace. Les 
morts vont vile et les églises 
défantes n'échappent pas à l'in- 
grale loi. 

“A d'autres leréve put parai- 
tre ambitieux; il élait celui 
d'un grand constructeur, L'égli- 
se fondatrice, la mère de toutes 
Les églises de notre Occident, 
«ail en gdus d'un droit hérédi- 
‘ läire, un devoir et un dépôt 
sacré. Du haut de ses tours, 
rajeunies si possible, elle de- 
«bail, Comme une gardienne cet 
une mère, apercevoir dans lu 
plaine ‘immense, ses enfants 
plus jeunes, les églises filiales 
Aux feux de l'aurore aaissante, 
comme aux dernières lueurs 
des couchants, elle devait ser- 


Pour Crampes, Frissons, 
_Bhumes — Une dame du 
Nouveau-Brunswick fait 

une découverte 


one seen ogeens marrer ace 2 


: L , N.-B. le 27 avril 1929 — 
.Pour le bénéfice de plusieurs mères 

qui ne savent au juste que faire quand 

\ une maladie soudaine atteint leurs 
enfants, Mine ?i-L Carpenter donne 
ce bon conseil: “Depüis les trois der- 
nières Années, j'ai fait usage de Ner- 
viline et je trouve que c'est un remè- 
dé extraordinaire. Chez moi, nous 
l'avons"employé pour névralgie,. rhu- 
‘me, frissons et crampes: dans chaque 
.<as, Nerviline a procuré un”soulage- 
ET Met merveilleux: Je l'emploie pour 
A mes enfants dans les cas de frissons, 

rhume, douleurs d'estomac. Je de- 


meure à ls conegns et je trouve 
Nerviline igdispensable pour aider à 


e 


vaincre ‘toutes les petites maladies: 


Qui surgissent condismament, dans la 
! amine Mine H1-L Carpenter t 


A 


paca 


à 


- disparu. Un jour, une cathé- 
drole s'est élünrée : r 


2. fidèle’ et deY 
ile avait deux tours 
Whittier a 


be feu ennemi. quit a tant dé: 


Elle, 
se sentail envahie de tristesse, | 
comme certains vieux parents | 


| 


es 


SEE 
ei exemple silencieux, de 
modèle mürt. 7 ns 

Et puis il fallait qu'elle don- 
sé, qui enbahissait la plaine, 
june lecon dont il pût se souve- 
mir. Sa strüicturr imposante 


bien la file de l'Eglisr immor- 
telle qui «à civilisé nos pères. 


+4 pourquoi ne pas te dire? 
(Elle proclamerail non. seulr-!. 


{ment la dure beauté'des origi- 
+nes;- mois rtle dirait énitore 
qiüelle  élait l'aboutissement 
d'un long eMort, la résultante 
d'un travail constant, celui d'un 
petit peuple viril qui, comme 
Les pierres de son église chère, 
a voulu s'implanter dans le sol 
pour y survivre. El sous les 
doigts magiques du construc- 
leur le réve devint réalilé et 
un jour, dans le ciel manito- 
bain, une cathédrale romane 
apparul qui. comme ses soeurs 
le l'Ile de France, de Norman- 
die ou du Languedoc, allait, 
‘assise dans sa robe de pierre, 
entouner J'hosanna des siècles 
nouveau-nés”, 
(A suivre) 
22 D ——— 


T'Oratoire des Martyrs 


Percon 


les mr 


t les mois de'mii et de juin 
aux méimes heu- 
S. Sa- 


res ge diront! 


res, 


mais la bénédiction du T. 


\crement aura lieu dans l'après-midi, 
‘2 dimanche à 


h 


a 
3 
£0. 


: 
ux di 


h. et le mardi et le 


euci à 4 
a nive'lement et d'em- 
autour ce l'Ora‘oire sont 
Ft On compte ne rien épar- 
| grer pour rerdr + J'extérifur du sanc- 
{tuaire de plus en plus attrayant. 
| Malgré le cachet nctuel de vé‘usté 
| zeté de leur petite chapelle, 
nbeureux Martyrs savent aîiti- 


s et 


D: 


S 


mnence 


nt 
et.4 


| TEE 


rauy 


faire renaitre les 
utgi Des infirmes de 
1. v.ennent sollicit2r avec 


icu:€ 
le 
leurs 


guérison de 


ma l et se multiplient, à 
Îla glaire t à l'honneur de 
| no 

Le organisent déjà 

pour ct tout porte à 

| croire 1t un succès 
Le r2essteurs du clergé séculier et 


| régulier de 
| 


passage à Sain' Boniface 
cordialement invités 
léhrer la sainte messe à l'Ora'atre: 


L RL & 
Assemblée annuelle des ac 
tionnaires de l'Union 
Canadienne 


sont à nir cé- 


Jeudi dernier a eu lieu l'assemblée 
annuelle des actiannaires de l'Union 
Canadienne Un bon nombre d'ac- 
tlennaires étaient présents, ainsi 
que plusieurs membres de l'associa- 
tion. Le président, M. Henri d'Es- 
| chambault, ouvrit la réance en sou- 

aïitant Ia biénvétus aux acCtionnal- 

rés e‘ autres personnes présentes. 

M...le. président fit lé résumé des 
| activités de l'Union Carfidienne au 
{cours de l’année 


fr 


{ports des diverses sections 


L'on entendit en- 
rapport de la der- 
nière assemblée et l'on passa aux.rap- 
Le gé- 
|rant fit voir quel progrès considéra- 

‘M 
de son excellent 


lecture du 


n 


b'= axait été réalisé au magasin. 
Dubreuil fut 
{travail 
| M 

| nom d 
| besogre accomplie par son comité! 
a fête litféraire de 


CA 
LR TIS 2: 
Jean Préfontaine, rapportant 
1 ; 

u Cômite littéraire, 


| Les conférences, 1 
} 


{ Roy MM. L-P offrion et Victor 
| Morin, la conférençse de M l’aÿbé Lio- 
| nel Groulx donné sous les Re de 


l'Union, ête 


Le cotuité spot ft rapport dus 


| 
n 
montra \ 


Er] 
EURE 


*‘Le lundi 15 avril avait lieu à l'Aca- 
démie Saint-Joseph une causerie don- 
senée de-notre présidente, Mlle Mager, 
qui vient d'être si grandement éprou- 
vée, Mile Madeleine Painchaud pré- 
aida -Notre distirigué conferericier 
avait choisi pour, sujet :“Notre par- 
ler’. D'une manière intelligente et 
ipstructive il nous sighala nos prin- 
cipaies erreurs de langage et les dan- 
gers qui menacent la survivance de 
la langue française. 

Nous aviôti# ausgi le plaisir d'en- 

‘enc + Mile Gabrielle Roy dans une. 
déclama:ion rendue avec le talent que 
nous lui contaissons tous. 
Mile Antoinette Baril, du nom des 
.‘hembres, remercia très cordialement 
| M. Brunet, ainsi que notre jeune ar- 
tiste. : 


{ 
l 


- Une maison canadienne- 
française prospère 


I1 nous est toujours agréable d'an- 
roncer ét d'encourager les maisons 
canadiennes-françaises qui nous mon- 
trent le progrès et la prospérité de 
notre ville. = À 

Après plus de quinze années parmi 
nous, la maison Fontaine et Compa- 
gnie, afin de satisfaire aux besoins 
de sa nombreuse clientèle, se voit 
dans la nécessité d'agrandir ses ma- 
gasins de vente. ; 

La construction, confiée à notre 
“ompatriote R. Corbeil, avance bon 
train, bien qu'on n'y entende pas un 
mot d'anglais. 

L'inauguration en aura lieu vers le 
15 mai. Vous y trouverez, nous dit- 
on, un assortiment d'appareils élec- 
triques de tout dernier choix. Les 
meilleures marques de poêles y seront 
#Éprésentées dans leur dernière mo- 

èie. 

Outre l'ouverture d'un nouveau dé- 
| partement de poëles usagés, on nous 
annonce qu'afin de-commémorer l'en- 
trée‘de la maison dans sa dix-septiè- 
me année d'existence, l'installation 
|des appareils à ‘chauffer l'eau sera 
désormais effectuée à un prix maxi- 
mum de $12.75, plus un supplément 


5 


€ 


dé 51.25, coût du permis _et de l'appli- |. 


cation à l'hôtel de ville. Certaines 
installations peu importantes pour- 
raient méme descendre jusqu'à $10. 
Offrons-leur nos meilleurs souhaits 
bonne chance et répétons encore: 
“Encourageons les nôtres”. 

—— De 


le 


La 

Le 23 avril Qmer Leclerc, fils 
d'Onésim2 Lecierc et d'Emma Vail- 
lancourt, de Richer Mañ., et Marie 
Ducharme, fille d'Amable Ducharme 
et de Louise Beard, de Vivian, Man. 

DR — — 
Baptêmes 


Le 24 avril — Joseph-Léon-Denis- 


La 
Maurice, hé le 23, enfant de Cyrille 
Remillard et de Jeanne Gauthier 
Î 


Parrain et marraine: Léon Laurin et 
son épouse, née Blanche Ward. 

Le 28 avril Albert-Achille-Char- 
les-Bruno, né le 17, enfant d'’Archille 
De Cuypere et de Jeanne Druwé. 
Parrain, Charles Druwé: marraine, 
Virgiaie Verhalle. 

Le :28 avril — Joseph-Martial-Be- 
noit, né le 13, enfant d'Alexandre Des- 
jardins et de Maria Allard. Parrain, 
Antonia. Desjardins; marraine, Marie 
Desjardins. 


Le 28 avril Joseph-Bernard-Gé- 


Ses qualités — L'homme qui 
possède une bouteille d'huile 
velectrique du Dr Thomas cest 
préservé de bien des maux. 
Cette huile soulage la toux, gué- 
vit le rhume, évite les maux de 


TDotard, où EUmion-recut Mer Camihe { gorge, fait disparaitre les <n- 


liures, soulage les plaies les 
|plus malignes et guérit rapide- 
ment toutes blessures et cantu- 
sions. Fnfin c’est ue pharma- 


ivie àelle seule. | 


ratd-Marcel, né le 22, enfant de 
Roch-Charles Lanthier et d'Aurise Le- 
véque. Parfain, Marcel Roussin; mar- 
raie, Bernadette Lanthier. 

Le 28 avril — Joseph-Georges- 
Edouard, né le 13 enfant de Philippe 
_Par- 
marraine, 


rais, Napoléon Villeneuve; 
Victoria Vézina. : 


Impressions du Nord 


Ftin Flon, Island l'alls, mines d'or, 
froid glacial Cu nord, traînes à chien, 
sauvages. autant de sujets assez 
mys‘érieux lorsque l'on parle dw mer- 
veillcüx développement du nord de no- 
‘re province. On se représente par- 
‘ois €e durs mineurs à figure barbue, 
des forê‘s enneigées où se cachent de 
sournois sauvages, des lacs dangereux 
qu'il fau: traverser en traînes sauva- 
ges, et l'on se figure voir les nôtres 
*amper À la belle étoile ou sous de 
froides tentes, près “d'une carabine 
protectrice, se conten ant souvent de 
partager in maigre lièvre avec leurs 
chiens. Telle serait la vie misérable 
des mineurs du ‘ford... 

S'il y a un peu de vrai, il y a sur- 
tout béaucoup d’exagération dans cet. 
te description. Voici les impress'ons 
qu'un observateur peut réssentir d'un 
voyage du Pas à Island Falls, point 
situé à 600 milles au no-d de Winhi-- 
peg. Ll.faudrait ceperdant plutôt 
une Àme de poète que les observations 
d'un philosophe pour rendre justice 
eux beautés, naturelles que l'on re- 
marque. sur Je parcours et pour faire 
parler comme.il le conviendrait ces 
‘mmenses forêts et ces grands lacs, 
si souvént les seuls témoins du ’zète 
et des fatigues dé nos missionnaires 
qui les traversaient pour aller évan- 
géliser les peuplades sauvages. 

Flin Flon est à 87 milles du Pas. 

-Le trajet se fait, en chemin de fer, 
par courtoisie de la ‘“‘Dominion Con- 
struction”’; et prend au moins dix heu- | 
res. Des pins, des lacs, des rochers, 
et ici et là, Uhe cabane de sauvages 
ou une àutte de surveillant de la voir 
est à peu près tout ce que l'oeil peut 
remarquer sur le passage. A Cran- | 
bergy., Portage, le. train arrête unc 
heurg- au moins; c'est le temps de 
diner. Chacun saute en bas du con- 
voi et disparait dans la forêt vers un 
restaurant d'occäsion, blotti sous les 
immenses pins. 
Enfin, c'est le signal du départ. La 
locomotive crache des nuages de fu- 
mée et ébranle tranquillement les 
lourds wagons. Ici la voie est neuve 
et mauvaise: les détours sont aigus 
et fréquents: sans compter les des- 
centes et les montées, auss: ennuyeu- 
ses pour les voyageurs que pour le 
mécanicien. Nous voilà rendus à Flin 
Flon, ou plutôt au ‘mille 87”. Nous 
sommes en plein pays de l'or. 

La “Hudson Bay Mining’ requiert 
un puissant pouvoir électrique pour 
l’exploitatiofñ de ces riches mines d'or. 
{1 faut une chute d’eau: il y en a une 
à 80 milles au nord, à island Falls. 
C’est la compagnie Fraser Brace qui 
est chargée de construire ce pouvoir 
Mais voilà.la difficulté. Aucuné com- 
munication possible par voie ferrée 
et il n'y a que lacs et montagnes qui 
séparent Island Falls de Flin Flon 
Les traines à chiens qui étaient, il y 
a quelques mois, le seul mode de trans- 
port, ont été remplacées maintenant 
par des ‘“snowmobiles’ Ford. Celles- | 
M fonte trajet en trois Heures: tes | 
chiens prenaient trois jours. Le che- 
min le plus court est de suivre les 


rivières et traverser les lacs gslés T 


Le lourd-mratériel à construction prend | 
la méme route, mais il est truiné par 
des tracteurs puissants qui font le} 
voyage en 36 heures environ. | | 

Island Falls a l'aspect d'un ver | 
moderne. La compagnie Fraser Brace | 
a construit ce village temporaire pour | 
loger ses employés. Fien ne manque : 
électricité, -eau courante clans les mai- 
{ sons de billots et par tout le village; 
| un hôpital avec rayons X, où des chi- 
| rurgiens ée renom pratiquent toutes 
sortes d'opérations né >essaires; up en- 
trepôt de vivres et un réfrigérateur 
qui contiennent actuellement des pro- 
visions pour. mille bommes pendant 
un an. Il y a aussi un forgeron, une 
buanderie. chinoise, un boucher, un 


| 
| 


Jents repas dans un immense réfec- 


| c'est le succès. | 


|'qui écrit ces lignes n'avait pas une 


| 


boulanger et 


des cuisiniers à 


sonnables, tout 


Les empicyés plénnènt leurs excel- 


toire où l'ordre‘et ja propraté règnent, 
grâce à l'esprit de discipline et d'ini- 
tiative du gérant, M. R. Mercier. Le 
vail, les hommes ve réunissent dans 
leurs rustiques do:toirs, l'an se ra- 
sant, l’autre jouant la musique à DoW- 
‘che, un autre réparant un pantalon 
qui a cédé à un clou, et un quatrième 
Scrivant une lettre à ses parents du 
sud. | 

Parfois c'est ‘un orchestre en règle 
qui s'organise, -— orchestre qui pour- 
rait facilement figurer dans un cer- 
cle musical de ville. - 

Les autorités n'on‘ pas voulu négli- 
ger le côté moral et religienx.: .Une 
discipline sévère est observée. A- 
cune boisson forte n'est tolérée sur la | 


phpriété et quiconque s'enivre est Im- 


médiatément congécié. Quatre fois 
déjà, les missionnaires sont-venus dire 
la messe. Mgr Charlebois lui-méêmé 
est venu et il a organisé les choses 
de manière à nous envoyer un prêtre 
au moins une.féis par mois. Le saint 
sacrifice est offert dans l'immense ré- 
fectoire où 500 employés prennent 
leurs repas en même temps. Mgr 
Charlebois a manifesté lui-même sa 
surprise et son admiration en voyant 
un si grand nombre de catholiques 
s'approcher si respectueusement des 
sacrements. 

Les Cañädièns français ‘sont. ici en 
grand ombre. Au magasin, par 
exemple; M. Mercier, le gérant, avec 
sés deux commis canadiens-français, 
donnent un servie bilingue très ap-| 
précié. 

C'est la discipline, la bonne entente, | 


Mais, nous l’avouons, l'observateur 


idée si juste du Nord avant la pré- 
cieusé expérience qu'il vient d'acqué- 
rir. Jl a voulu écrire -queiques-unes 
de s2s impressions, résumées néces- | 
sairement, ‘croyant intéresser ses 
nombreux amis du Manitoba-sud. 
Jean SOULIGNY. 
D PR | 
Taschcreau 


Québec _ M. J.-L. Perron, ministre 
de la voirie, est devenu miuistre de | 
l'agriculture. dans le cabinet Tasche- | 
reau, en remplacement de M. J.-E. | 
Caron; celui-ci abandonne la politique | 
active et prend la succession de M. | 
Carroll comme vice-président dela | 
Commission des liqueurs provinciale, 
M. Carroll étant devenu lieutenant- | 
gouverneur à la place de sir Lomer 
Gouin. | 


« | 


Garage Boivin 


REPARATIONS 


Toutes les marques — Réparations 
délicates 


PRIX MODERES | 


696, ave. Taché, 8t-Boniface | 


F. BONVIN, Propriétaire | 
Résidence: Suite 3, 077, ave. Taché 


Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 


tabliers! M. Perrault, ministre de la colôni- 
blancs: enfin, un magesin où les où-|sation, passe à la voirie, dont il sern 
vriers ot les femmes des boürgeois | ministre, en imême temps qu'il diri- 
peuvent se procurer, à des prix rai-|gera le bureau: des mines de la pro: 
dont ils aïit -besain. | vince. A 


Avec chaque paquet de tabac: 


ZiG-ZAG 


Papier à ciÿarettes gratuit 


Collectionnez les cartes illustrées 
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| qu'ait jaïnais atteintes | 

‘pays à cetté date. s 
Si ôn prend l'année 1926 comm 

medium de comparaison à 100, l'ind: 

ce du ler avril est de 110.4, compar 

à 102.3 Jour 1928, et 974 pour 1927 
DEN 


“‘Hachetons le teraps perdu par 
fidélité présente. —-P, Sçhryvers. 


_. a. @ | # 


M.. Laferté, président de l'Assèeme 
‘ Ë # ” 
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CURE DE PRINTEMPS ‘ 
Si vous souffrez de sciatique, rhumatismie, goutte, eczéma, clotis, furon- 
cles, varices, congestion, enfin de tôùte maladie provenant d'une mau- 
vaise cireulation lu sing, l'arrivée du printemps vous est signalée par 
une recrudéscence de vos misères. Il importe alors de prendre un bon 
dépuratif afin de débarrasser le eang des toxines, éléments nocifs et 
hétérogènes, nul l'encombrent. ,; 


CONSULTEZ FO ËREMEDÉONX 
H' vous remettra une Ordennaner que Vous nos confleres afin qu'elle 
solt'exéeutée avec grande fid6lilé et au meilleur eompte possible. Nous 
vous donnerons etudteznént Ca fu où vous aùra prescrit sans jamais, au 
..Erand _jarhais, substituer, ometire.où Ajouter, quoi. ue ge soil … 


Fs fnee de ln Manque Canadienne -Xationgie — 
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Vos enfants ont-ils leurs voiturettes du prin temns ? 


Voyez nos bleycles CC.M. trottinetten, volturettes à trois rouen, 
prtins à roulettes, necemmoires à blieycles, pneus, tubes et tout article 
de sport. st LE 
L] 


ST. BONIFACE HARDWARE . 
. Téléphone 81044 : un. D nvente Pravencber, -Baint-Beniinee ; 


Vaca 


nces. 


XCURSIONS 


messe — À 


Billets en vente 


MAI AU 30 SEPTEMBRE 


Limite de retour: | 


31 OCTOBRE 1929 
Côte du Pacifique 


En route, voyez Banff, Lac 
Louise, Lac Emerald et autres 
places renommées des. Mon- 
tagnes. 


Alaska 
La Terre romantique du Nord. 


DU 15 


. Est Canadien 


Villégiatures à la Côte de l'At- 
lantique — Villégiatures dans 
Québec et l'Ontario. 


(! 


— 


Grands Lacs 


Délicjeuse distraction en route 


pour VEst, , Côte de l'Ouest 
: lle de 
Voyages Outre-Mer Vancouver 


= Une agréable croisière de cinq 
Les Britanniques — Continent. jours sur la Côte de l'Ouest. 


Pour tout détail, voyez l'agent des billets du 


PACIFIQUE CANADIEN 
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vendredi après midi.” ._s : 

Après trois mois de ministère, 
en rend compte à son Provincial: 

“lei le travail «st sontinuel et rude. 
Je suis dans l’adiniration de ce que 
le grand Chef accomplit par ini. Ma- 
ladie:? misères? soins? je n'ai mé 
me pas le temps d'y penser; et cepen- 
dant, je suis »‘ hien'et si fort que, en 
dépit de légères, de très légères re- 
chutes, je pourrais aller ainsi jusqu'A 
la fin du monde Je suis disposé À 
tout; mais s’il n'y a pas d'inconvé- 
nients majeurs, je demanderais de 
passer ici la période actuelle et celle 
qui suit. 

“Quel bonheur s’il m'arrivait d'être 
un de ceux qui seront pendus aux 
“Pagasos del Zocälo”; c'ést alors que 
je passerais mon éxamen final!” (21 
octobre 1928). ‘ 

Au mjlieu de ses travaux apostoli- 
ques, le P. Pro pense soûvent au der- 
nier examen de théologie qu'il-tui res- 
te à subir. “Jusqu'à la fin, il essaye 
de trouver des moments libres pour 
s'y préparer. 
à la volonté de son supérieur; il lui 
écrit: L : 

“Mes professeurs d'Enghien m'a- 
vaient donné les thèses de l'examen 
final; j'avais commencé à les prépa- 
rer et j'aurais passé l'exanieñ, si vo- 
tre câblogramme n'était arrivé, me 
disant de partir. Les professeurs ont 
insisté pour que je rèste huit jours 
de plus pendant lesquels, selon eux, 
j'aurais pu passer inon examen. Mais 
comme je ne sentais pas ma tête as- 
sez solide pour un pareil effort, je 
n'ai pas accepté... Que je s2is dispnsé 
à faire toui c: que vou jugerez op- 
portun, il n’y a aucun doute. C'est 
pour cela que je vous ai dit, à vous 
personnellement, que je Jaisse tout, 
tout; entre-vos mains, te considérant 
d'avance corame très bien fait. 

“Je ne terminerai pas’ sans vous 
adresser une é$upplique: la troisième 
année de Probation m'appelle à grands 
cris. Est-ce que je dois écouter sa 
voix? Le P. A. n'aure-t-il pas be- 


. soin de compagnon? } En vérité, j'ai 


fait ce rêve, et quoique je ne sois 
pas superstitieux, j'ai confiance que 
mes rêves se réaliseront” (21 octobre 
1926). 


Calles avait donc affaire à des hom- 
mes qui voulaient ge défendre. Il lui 
fallut toute une armée de”‘bañdits peur 
tenir tête à la réaction des catholi- 
ques 


La fermeture des églises, la détres- 
se des âmes n'inquiétaient guère le 
prééident 


11 se soumet pourtant- 


LR ee A nd de 
D 2 
L'UMNe 2e 


# 


, 


n 


è 


à 


a 1 1 emprisc 

qu'il soupçonne d'être les chefs 
mouvement, d'autres les remplacent. 
ferme les imprimeries qui travail- 


lui: les feuilles volantes sorts5 des 
caves oû des volontaires impriment 
durant la nuit. 

Sur l'une de ces feuilles, on lisait 
que le communiste Cailes, l'ami des 
pauvres, possédait une immense pro- 
: priété rurale, qu'il s'était fait construi- 
re un train de luxe au prix d’un mil- 
lion de pesos. ; 

On üevine la colère de Calles. 

Le_.ler septembre, à l'ouverture du 
Congrès, !l annonce qu'il a déjà fer- 

mé cent vingt-neuf collèges catholi- 
i ques, quarante-deux églises, chapei- 
| les, établissements de charité. Il as- 

sure qu'il vä continuer son oeuvre. 

Les catholiques Jui font, j'imagine, 
perdre sa sérénité, quand ils répan- 
dent partout des feuilles comme cel- 
le-ci: 

“Dans son instruction pastoralé sur 
la fête du Christ-Roi, Mgr l'archevé- 
que de Mexico dit aux catholiques... 
“Ne perdez pas courage. l'image de 
Jésus crucifié doit nous souteni:: dans 
l'épreuve. Réfléchissez que la foi et 
le salut éternel de tous les catholiques 
mexicains sont en péril. Il est ur- 
gent de ne point’ faiblir, urgent de 
faire violence au Christ et à sa Mère, 

‘urgent d'arracher à la divine :miséri- 
corde la grâce incomparable de pou- 
voir célébrer dans l'allégresse les, fé- 
tes mariales du 8 et du 12 décembre, 
dans nos temples aimés. Nous vous 
exhortons, Paternellement, chers fils, 
à ce que tous, vous entrepreñiez jus- 
qu'au 12 décembre, une intensifica- 
tion volontaire el généreuse d'une vie 

| de prière, de privations et de sacrifi- 
ces...” 

“La Ligue de défense pour la liberté 

| religieuse prenant cette déclaration 
l'mtensi un ordre dc Dieu, décrète une 


intensification extrême et absolue du 

| boycott” dans la République à par- 
\ tir du 12 de ce mois de novembre cou- 
rant. : 

“Intensification extrême, absolue et 
nationale, avons-nous dit: afin que 
tous les catholïiques mexicains com- 
prennent que, absolument tous, à par- 
tir du jour indiqué plus haut, se dé- 
clarent en une grève absolue d'ache- 
teurs de superfuités, d& friandises, 
d'articies de luxe, de toilettes, de bi!- 
lets de loterie, de taureaux, de théà- 
tre, de ciné, de concert; grève de pro- 
menades, de bals, de jeu dé cirque et 
autres; grève d'autos, de voitures, de 
tramways; en un mot, grève de tout 
ce qui n'est pas d'absolue nécessité. 

“La difficulté est grande, car la 
| persécution actuelle nous tient les 
Lai et lcs pieds liés. Mais nous 
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L'HOMME MALADE 
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Christ-Roi, a eu lieu jt 1& manifes- 
tation la plus grandiose, la plus su- 
blime, la plus divine. 

“Le pèlerinage à la Basilique com- 
mença à 4 h. du matin et se termina 
à 7 h. 30 du sutr.- Une suite ininter- 
rotapue de gens — quatre-vingt-dix 
ou quatre-vingt-quinze pour cent des 
habitants äe, Mexico — défilèrent de- 
vant l’image bénie de Notre-Dame de 
Guadalupe, Les membres de l'A. C. 
J. M. maintenaient l'ordre, et cet or- 
dre fut tel et si solennel que la muni- 
cipalité de Guadælupe en félicita l'ar- 
chevêque. 

Je Ms là depuis 9 h. du matin jus- 
qu'à 11,h.,, et de 3 h. jusqu'à 6 h. 


dans l'après-midi; impossible de m'en 


ârracher. Des milliers et des millters 
de personnes nu-pieds, d'autres par- 
courant à genoux l'avenue de Persé- 
villo, tous disant le rosaire et chan- 
tant; les pauvres et les riches, des ou- 
vriers et des messieurs formant des 
groupes. J'ai vu une famille de ta 
bourgeoisie, huit personnes, tous pieds 


nus; le père portait les chaussures de. 


tous. J'ai vu un jeune homme de la 
haute société, les pieds ensanglantés, 
longer l'avenue, le rosnire à la main. 
J'ai vu une vingtaine de vieilles fem- 
mes, mais ceci ne m'a bas plu, —- 
avec des couronnes d'épines sur la 
tête. J'ai vu arriver Mgr Mora y del 
Rio, à 4 h. de l'après-midi, comme 
un pèlerin quelconque et j'ai entendu 
les vivats et les applaudissements qui 
retentirent au-dedans et au-dehors de 
la Basilique. A 5 h. de l'après-midi, 
j'allais rentrer avec Mendez M. 
quand nous vimes un groupe décidé 
de domestiques, accompagnés . d'une 
centaine d'ouvriers -chantant par ler 
rues qui mènent à la Rasilique. 

“Mais les chants étaient plutôt “en- 
| tre les dents”. L 

‘“Compatriote, dis-je À mon com- 
| pagnon, c'est le moment:"” et à force 
| de coups de coudes et de piprées, je 
me suis faufilé dans le groupe; soute- 
nu par la voix puissante de mon 
compagnon, j'ai chanté à gorge dé- 
ployée: “Tu règneras!” Quand ces 
pauvres gens virent ces deux cory- 
phées qui dirigeaient la musique, ils 
s'enthousiasmèrent, et c'est alors qu'il 
y en a eu du chant!!! En peu de 
temps, neus dominions les milliers 
de personnes qui entouraient l'espla- 
nade de la Basilique, et, cinq minutes 
après, tous redisaient en choeur les 
chants et les vivats au Christ-Roi, au 
Pape, aux évêques. Il n'y a eu aucun 
| désordre, quoique les pompiers soient 
| arrivés à 8 h. du matin, et que le gé- 
néral Cruz ait deux fois inspecté la 
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Elles sont indispensables à tout homme qui veut se tenir en bonne santé. 


“Si xujourd'hui je suis er bonne santé, je le dois à 
l'exactitude que j'ai apportée à prendre les Pilules Moro 
et À suivre les conséils reçus des méderins de la Cie 
Nhédicale Moro. Jesuis coavaincu que ce : 
remède est le plus important contre la ‘{ai- 
bless, l'appauvrissément du Sañg et les 
maladies qui en déroulent, . Pour moi, outre 
la faiblesse j'avais er: à souffrirde maux de 
tête, de reins, d'estomac, De plus, j'étais 
vrès sensible au froid; je me sentais -tou jours 
les mains et les pieds glacés. Tout cela 
m'empêchait d'étudier avec profit, car 
j'étais au collère, Aussi j'avais dû rrtour- 
net dans ma tarnille, un repos m'était néces- 
saire et c'est alors que j'ui commencé l'em- 
ploi des Pilu'es PE Au bout de Su 
semaines j'étais aUCOUP mieux; pus. 
retourner études rhais j? Continuai le 


CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau de notre Medecin ou par -orréspondance. 


Pilules MORO partout ou par La poste 50c la boîte ou 3 pour $1.28. 
_Protégez-vous en exigeant les Pilules More 
| CT 


C4 MEDICALE MCRO. 170 aus ST-DENIS MONTREAL... 


traitement aux Pilules Moro et. je me rétablis 
complètement." M. T. Degrosiers, St. Damase, P. Q. 
“Un travail assidu comme peintre avait - déprimé 

: mes forces et mon sang s’ Étant vicié, me 

sont venus des maux de tête des faiblesses 

‘ de coeur, enfin des rhumatismes. J'étais 
même devenu assez faible pour cesser tout 
travail et rechur:r au traitement d’un mé: 
decin. Il y avait quelques temps que je 
prenais ses remèdes et parce que je ne rc 
trouvais pas mieux j'ai résolu de pr:ndre 
des’ Pilules Moro. Elles m'ont fai: du 
bien dès le commencement du traitement, 
Les forces ne sont donc rcvenues à peu 
et aussi la santé.” M. Jos. Alassicotte, 
26, Dover; Waterbury, € onn.- CE 


pu 


velles d'outrages et de représailles; 
les victimes sont nombreuses; là liste 
des martyrs augmente chaque jour... 
Oh! si je pouvais gagner le grés lot... 

“Déjà vous savez sans doute que 
le Saint-Père a promis de chñoniser 
nos jeunes martyrs et que lui-même 
e offert à la Basilique de Guadalupe 
l'ostensoir que lui avait présenté la 
France. 

“Des démorstrations si paternelles 
du Pontife romain ont fait une ptre- 
fonde impression sur notre peuple. 

“De tous in Domino: 
“EL BARRETERO 
“(le Mineur)". 


Les catholiques n'ont donc pas peur. 

lis ne peuvent enseigner dans les 
écoles: des catéchistes ambulants se 
forment par régiments et circulent 
dans le pays. Au milieu d'octôbre, 
trois cent quatre-vingt-dix-sept caté-. 
chistes, répartis en trente-detx .en- 
droits différents, atteignent près de 
onze mille enfants. Le rôle des pré- 
tres est de stylér les laïcs, surtout les 
membres de-l’A. C. J. M. Le P. Pro 
pour sa part les reçoit à plusieurs 
adresses; il:se cache, mais les initiés 
savent bien le trouver. d Ù 

“Personne ne säit où je vis, écrit-il. 
Dans quatre éhdroits différents, je 
reçois des lettrés, des messages, des 
dons de ‘haricots pour mes familles 
pauvres. Je donne aussi des conseils 
dans ces quatre endroits.” 

Câlles a fort à faire pour garder 
ta position qu'il a prise. Le 19 octo- 
bre, la banque de Tampico fait fail- 
lite; le lendemain, c’est le tour de la 
banque anglaise. Les chambres de 
commerce, alarmées, déclarent qu'el- 
les ne peuvent plus faire face aux 
difficultés. Calles les dissout. 

Mais_le trésor se vide, en décem- 
bre, la situation est extrême; les in- 
surrections partout; le pesos perd la 
moitié de sa valeur. La tête obtu 
de Calles accuse des prêtres d'être les 
acteurs de tous les maux. Un mo- 
ment, désemparé, il songe à les cor- 
rompre. Il les invite à constituer 
une Eglise nationale mexicaine, indé- 
pendante' de Rome; il promet la resti- 
tution des édifices réligieux, une partie 
des biens d'Eglise. PER 

I1 essuie un refus net. 

Humilié, il réitère les lois du 31 
juillet, et défend la diffusion des feuil- 
les même manuscrites. 

En, plein Congrès, un ministre du 
cabinet Calles, Morones, suggère au 
peuple de tuer tout simplement les 
prêtres. En attendant, les prêtres et 
les évêques sont conduits à la fron- 
tière ou sont eriprisonnés. ‘: 

“Il y a, écrivait le P. Pro, affreuse 
disette de:prêtres. Le peuple meurt 
sans sacrements et le peu de prêtres 
qui restent ne peuvent ÿ pourvoir..." 
_ Cela le navre et lui”donine de l'ar- 
deur; il s'engage à fond dans la lutte. 

“Les catholiques, écrit-il, ont pris 
lg défensive contre Calles; les repré- 
sâilles vont être terrible, surtout"dans 
la Ville de Mexico. Lés premiers à 
en souffrir, seront surtout ceux -qui 
türont “trempé ta main dune ie ques- 
tion religieuse... Et moi, qui y ai mis 
la mienne jusqu'au coude'… Dieu 
veuflle que je sois parmi les premiers, 
ou, sélôn un autre point de vue, par- 
mi les derniers. En tout cas, que je 
sois du nombre! 

“Si Céla arrive, tenez-vous prêts À 
me faire vos demandes quand je serai 
au ciel...” 

Cela rappelle la pluie de roses pro- 
mise par Thérèse avant de mourir! 

Parfois, fl croit toucher le but. En 
décembre 1926 il est mis en prison: 
c'est la première fois; mais il s'en 
tire toujours. Car il ne tieht pds à 
donner sa vie pour rieb. Ily a tant 
de pauvres gens Qqui-ont besoin de lui: 

‘ L'umi des pauvres ie 


Les pauvres ont tout son coeur et |- 


prennent la plus grande partie de 
son 1eme. - 

Au reste, il sait se faire tout à tous. 
Il a tune manière de style à lui pour 


| (18 novembre 1926). 


% ar br 


“Ages PAUL 


l'oeil, 1a fleur ét la crème des vauriénà 


Les pauvres sont réellement sa fa- 


bles de toute espèce st même de mai- 
ns vacantés pour ln :de_ ce: 
vaïillants jeunes gens qu s'en vont 


me recueillent tout cela, le portent ën 


‘lieu sûr, et de là, le distribuent aux 


plus mécessiteux. Jusqu'à présent, 
j'ai dix-huit familles approvisionnéés 
de cette sorte,-pôur deux mois” (Let- 
tre À son Provincial, 19 février). 

“Je touche du doigt, dit-il encore, 
ce que l’on dit dans la vie des saints 
(oh! ne pensez pas que je me prends 
pour l'un d'eux!}. Je ne sais corb- 
ment, ni quand, ni de qui, mais je 
reçois un jour cinquante kilos de su- 
cre; une autre fois des boîtes de bis- 
cuits, du café, du chocolat, du riz-et 
même du vin. Et la Providence de 
Dieu est si paternelle que quand je 
suis en träin de me gratter la tête, 
me demandant qui je vais aller voir 
pour demander l'aumôêne, je découvre 
que la chambre qui me sert de dépôt 
est, contre toute attente, bien rem-- 
plie.” > 

Des inconnus viennent spontané- 
ment lui porter ce dont il a besoin: 

“Comme j'ai été absent du paÿs 
depuis longtemps, je connais très peu 
de gens ici; mais je n'ai aucune diff- 
culté pour trouver des maisons libres 
pour héberger mes pauvres. 

“Le plus joli de l'affaire, c'est que 
tha sâtrée pérsohñne n'a pas à sb met- 
tre au premier plan. Je tire les ificel- 
les et les âmes généreuses font le 
reste. : 

‘“Môn effronterie est montée une 
fois à un haut degré. J'avais recu 
un cadeau de cent kilos de fèves où 
les vers s'étaient mis. Elles ne va- 
laient absolument rien. Je me rerids 
en personne chez celui qui nous avait 
fait ce don et lui demande de me don- 
ner un peu de fèves, en lui faisant 
remarquer que ‘nous’ avions fait une 
aumône qui ne valait pas grand’cho: 
se, puisque les vers s'y étaleni glis- 
sés.…." ; 

Les “bonnes” fèves ne se firent jas 
atjendre, 

Le P. Pro travaille toute la journée ! 

pour ses pauvres, sans se cacher; le 
soir, il prolonge ses veilles, prévoit 
la besogne du lendemain, reçoit des 
pauvres ou des jeunes gens qu'il di- 
rige. 
“Comment suffire, à tant de beso- 
gne, écrit-il.. Je suis encore assez fai- 
ble. Réellement je sôrs à peine de 
l'hôpital. Il me semble que c'est là 
une preuve que j'aurais dû cesser tout 
ce travail, si quelque force divine ne 
nous” aidait de tout son pouvoir, si 
Dieu ne se servait pas de moi comme 
d'un simple instrument. 

“Ainsi, Ce n'est pas moi, c'est la grâ- 
ce de Dieu qui agit en moi.” 


Ses. pauvres augmentent chaque 
jour. Il lui faut beaucoup d'aumo- 
2es pour les nourrir et les loger. Il 
n'arrête pas une minute, 

“Que Jésus soit béni! je n'ai eu le 
temps de respirer, je suis dans le tra- 
vail jusqu'au cou, donnant à manger 
à ceux qui ont faim — et ils sont 


un! 
pied 
(privilège exclusif des filous!) ‘Tel- 
ement que .je ne me trouble pas 
quand jé reçois un message comme 


“St j'ai tardé à vous écrire, c'est à 
cause de mes nombteuses occupations 
qui …1m’attirent et me retiennent dans 
les faubourgs de la capitale. Je perds 


le compte des coffessions, des çom- | purctés du 


nuñtions et des baptêmes. 11y a plus 
d'une demi-douzaine de mariages par 


semaine, il y a une multitude de ma- | système devient surchargé et la. 
lades qui deniandent à être visités; malnadie-s'ensuit. 


ne saurais dire le nombre de ceux 
qui font viser leur passeport pour 
l'autre monde. | 
- “Voilà-ee que j'appelle mes occu- 
pations secondaires; parce que les es- 
sentielles, célles qui ont la place prin- 
cipale dans ma tâche quotidienne, ce 
sont les commissions de secours aux 
nécessiteux. ' Etänt donné les temps 
que nous travé , n ne peut âire 
la misère qui fégne en te pays. Nous 
en sommes à la vingt-sixième famille 
que nous faisons vivre depuis A jus- 
qu'à Z. Tant mieux! tants niieux! 
ainsi, il n'y a pas de vaine gloire: 
c'est l'action directe de Dieu qui se 
manifeste dans sa splendeur d'amour. 

“Comme il est vrai que celui qui 
nourfit les oiseaux du ciel ne latsse 
pas mourir de faim les filë qu'il a 
créés et qu'il a rachetés par son sang 

‘Tout mon personnel ge tréduit à 
une demi-dousaine de pieuses femmes 
et à une demi e d'hommes 
pieux sans travail. En publie, fap- 
pelle les premières: “Section d'invês- 


tigation et d'approvisiommement# En- 
tre nous, je les intitule: ‘‘Quêteuses |. 


au guet!” Elles se glissent partout 
comimé des rats, et tous les mois ellôs 
remplissent mes sâés, alors bien apla- 
tis, de café, maïs, riz, sucre et gtais- 
se; quand arrive le 25 ou le 28, ils 
ne contiennent plus un scul grain, une 
seule miette, quoiqu'on les presse ct 
qu'on les’torde sans pitié. 

“Les hommes, je les appelle en pu- 
blic: “Le Comité de direction”. Entre 
nous, je les honore du titre pompeux 
de ‘‘Chômeurs de ressources”, car ils 
ne manquent pas une occasion de qué- 
ter auprès du premier venu.qui 3e 
présente, pour youtemir “ln famille 
royale de Dieu qui ne vit que de 'chô: 
mage. . 

Dans piusieurs districts de ia capi- 
tale, il.y a- des commissions de se- 
cours $péciales qui s'occupent des be- 


soins de leur région; et c'est seule-. 


ment quand il nous reste quelque cho- 
se que nous le leur donnons, puisque 
nous avons pour maxime de ne pas 
étre éhiches avec la bourse de Dieu 
ni d'être sans confiance en #aisant-des 
réserves d'un mois à l’autre. Si c'est 
une folie au point de vue économi- 
que, je réponds qu'humainement par- 
‘ant, C’est plus grande folie de pren- 
dre à sa charge des centaines de fa- 
milles à nourrir sans avoir; de res- 
sources assurées. 

“La famille la moins nombreuse 
compte de quatre à six membres; les 
autres; dix ou douze; ils ont la mau- 
vaise habitude de manger trois fois 
par jour, et généralement, avec un 
bon appétit. S'il n'y avait que dela, 
ce serait “coudre et chanter”, mais 
ce sont de vrais fils d'Adam et d'Eve: 
ils vivent sous un toit, dont il faut 
payer le loyer; ils portent des sou- 
liers qui s'usent et du linge qui s'em- 
bellit de trous; ils savent être mala- 
des et demañder des remèdes, 

“Il est clair qu'il n'y 4 pas et qu'il 
ne peut y avoir de l'argent pour tant 
de minuties; mais me sers de mes 
amitiés avec les do 


Qu'il soit béni pour toujours!" 


gelui-ci: 


“La famille-X---dit:-H n'y-a-rien 
lans le garde-manger; 1is sont dou- 
ze; leur linge tombe en morceaux: 
‘rois d'entre eux sont au lit; fls n'ont 
ni sel ni eau. . à 

“En général ma bourse est aussi 
plate que la partie spirituelle de l'âme 
de Calles; mais ce n'est pas la peine 
fe s'en préoccuper, parce que le Pro- 
cureur du ciel est si magnifique! 

“En voici un exemple: À 

— M. Barretero (M. le Mineur), 
woici cent piastres qu'én m'a données 
pour vous, _ | 

—- -Gardez-les-moi; car -en ce--imo- 
ment, ii n'y a rien qui presse.” 

Et sachez que ceci, c'est de l'his- 
toire: . : 

“Deux rues plus, loin, je dois écrire 
une carte urgente: 

“Des ceut piastres, envoyez-en qua- 


leurs services gratis, et des gros ri- 
+harés.qui.me prêtent dés 
pour £ix ou huit mois, avec les reçus 
de loyers déjà signés et même tina- 
brés. La seule chose que je regrette, 
c'est que mes amitiés avec les tail- 
leurs et les cordonniers soient nulles: 
sil n'en était pas ainsi, je n'aurais 
pas de casse-tête ni de calculs à faire 
cime celui-ci: six paires de chaus- 
sures à douze piastres: foixante-dou- 
ze piastres. Et je n'ai que vingt plas- 
tres. 

—Les vers chez lés enfants, si 
l'on n'y porle pas afléntion, 
amènent des convulsions et 
quelquefois la inort, , L'Exter- 
minateur des Vers de Mother 
Graves les protégera contre ces 


‘lertibles dangers. 


ne 
ière boîte, 
Ten a pra | 
en «a si. 
boites et au- 
sens parfaite- 
met bien et n'ai plus aucune . 
Fe fe 
! ons cren & 
soins constants si l'on désire se 
maintenir en bonne. santé et : 
éloigner toute maladie grave. 
Us De gi DS un fe ir à 
ortant dans l'organisme hu- 
abs en filtrant toutes les im- 
‘sang. Quand les ro- 
ons sont faibles et inçapa- 
s d'accomplir leur travail, le 


» 


|* “Donc. comine disait mon profes- 


seur de rioräle:‘ débrouillez-vous!"_ 1: 
N.n'y a donc pas que du plaisir à 
pareille besogne. Le Père passe une 
partie de ses journées à quêter; ses 
sacs se remplissent, mais il les paye 
de sa peine. ne ; 
“Les cérédles abondent, confie-t-il 
à son cousin, le.5 août 1927; mais, 
pour dire toute la vérité, c'est dû à 
la rougenur de mon visage, Car vous 
n'‘imaginez pas quelle honte il y a à 
mendier, et toujours mendier. Heu- 
reusement que Celui pour qui on le. 


Le P. Pro logeait durant les der- 

niers mois de sa vie chez une femme 
très charitable: Mmè 3 Môntes de 
Oca. Arrêtée en même temps que le 
P. Pro et pour la même cause, elle 
sera mise en prison: puis, après la 
mort du Pète, exilée aux Etats-Unis. 
Nous tenons d'elle plusieurs détails 
de la charité du P. Pro. 
11 n'apparaissait à la maison que 
‘ard dans la soirée et repartait avant 
le jour, : Le dimanche, deux ou trois 
heures de sommeil. 

Une fois, il rentre à la maison, mais : 
la dame n’a presque rien à offrir: les 
gens du gouvernement se chargent 
de faire des perquisitions et de tont 
enlever. 11 accepie les quelques bon- ; 
bons qu'on lui offre et repart en 
riant: ù 

“Ce n'est pas assez pour moi, dit-il, 
ce n'est pas la peine de me mettre à 
manger cela” Et il va les porter : 
aux malades. $ 
7 On'le voit souvent, en pleine rue 
de Mexico, pérter de gros sdcs de 
farine sur son dos. Quand c'est pour 
des pauvres ou des- malades, il af- 
fronte tous les rires des badauds. 
‘Une fois, il porte dans ses bras six 
poulets et une dinde... en vieL Quand 
il rentre pour diner, il fait des gestes 
très drôles, mais très significatifs: ses 
volailles, irritées, lui avaient trans- 
mis leurs puces et leurs poux.  . 

Avec six poulets, il ne craint pas ‘ 
une autre fois de monter dans l'om- 
nibus: son aplomb et sa présence d'es- 
prit font passer les poulets avec les 
piaisanteries. 

Le plus bel acte de charité est peut- 
être: celui qu'il raconte dans sa lettre 
du 26 octobre, un moif avant d'être 
mis à mort. 

“Le point culmiñant de cettg se- 
maine a été le cadeau d'un bébé de 
six mois que ses infâmes parents ont 
abandonné. Pas de place pour lui 
dans aucune Crèche; 11 n'y uvait donc 
pas d'autre ressource que d'arriver à : : 
la maison avec ce bijou. Mon père, 
ma soeur et mes deux frères l'ont, ac- 
sueili à bras ouverts; il a été la joie 
‘de la rnkison. En voilà six qué l'on 
me donne, mais les autres ont été 
facilement placés. Celui-ci s'appelle 
Oseph de Jésus. Il est si sage qu'il 
ne pleure presque pas; 11 rit toüte la 
journée. - tu 
sen,armig et moi au sujet de cette, 
adoption; mais est-ce que cela ne vous \ 
Para "pas Juste de soigner; cet en 
fant, puisque c'est Dieu qui a soigné 
tous ceux dei maison en ce témps 
| de deuil et de misère? LE pr 

“La première fois que le cas-s'est — — 
présenté, je n'ai pas eu le temps d'en- 
voyer quelqu'un chercher lé bébé, j'ai 
dû l'emporter moi-même. Je compris 
l'imprudence de le‘méttre, bien enve- 
loppé d'un grand châle, dans un coin 
de l'automobile, A la première se- 
cousse, le petit a fait un bond dans … 
l'auto, ‘et, si je ne l'avais pas attrapé 
au passage, je n'aurais eu qu'à le con- 
üuire de là au cimetière, Je l'ai pris. 
dans mes -bras et je n'ai pas besoin 
de vois “aire dans quel état j'étais 
au moment où je l'ai remis À ses pa- 
rents adoptifs!..." A 

(A suivre) 
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NO — “Livre Narlonnar neur | 7 , ” | Slanistes et au violaniste, offrons nos 
creme po à pl Ga nan ré. me «| ’a'nte-Mar'e a fort _— l'assistan- | meilleurs remerciements, d'autant 
_: tT 4406 des Livres”, 44%, ra Maint- Den: | plus mérités que leur motif principal 
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gäruuties. Evargnez de] 15, éut lieu le service à l'église du 
Téti. 20 nen 101, Bioce Melntyr- l'argent, Envoyez $1.45 sacré Ci 2 F 
* MAISONS A VENDRE À Saint-Honi pour M lhmes, 5 sous Sacré-Coeur; le R. P. W. Vézina, 
face, Norwood, Winnipex, etc MALE 0 CUTR pour 10. Franco OMI, curé, chanta le service. Elle ! 
RUE AUBLNBAU, en face du Collège ——— Co-operative Trading Co.|,. . : ns , " : 
Benu lot. Grande mninon de 7 cham : 7 50, Ed. Aikens, Winnipeg | "POSE maintenant daus le cimetière 
bres $:3,500: $300 comptant, balane L Sainte-Marie. 
fhaile " : 
UK: NOTRE-DAME Maison mo Que la flamme de notre foi active 
derne, en brique.  $3,300. Conditions L nos prières pour le repos dé son âme! 
füches ' T d 
RUE DE LA MOIRENTE Malecefhne ravai1 e + 
Anne, 6 Chambres 83,20 Conditions 
faciien Dentist Le tennis au Sacré Coeur 
HUE ST-JEAN-HAPTISTE Beau en 1$ e EP … 
lot Maison ‘moderne, 6 chambres fu 
moir, ChauTage eu chaude Guraxe Le € ommité “envoie ure invitation à 
$#,700 on” # } 1 Conditions 
? LI cie onalt LLE A A nm x 
nt EN ERRE toutes les personnes qui aimeraient à 
RTC 4 à; SR Les- denis » extrailes AVEL - è ‘ : 
ST AOINAUR éle vaste des vol Er lois de d Pete que la science . fairè partie du club de tennis du Sa- 
aint-Vital, tout près chemin Sainte l'ubtillage modernes le permeltent LÉ los: . : 
Anne et école Lavallée 3 acrex. Bon- | tour ceux qui demenrent en dehors cré-Coeur. Pour informations, elles 
ne maison ûe 7 chambres sur cave de lu ville impressions faites le ma- n'auront qu'à s'adresser à-M. Oscar 
Keurie, poulalller. (iaruge. Bon puits, [Tia et complétées le même jour. : ; 
ete 3,500: 3200 comptant, baluncee Nous a'hetons lur, le vuvuichouc, Bourbonnais ou à M. Hervé Sala. le 
facile L -Le., en grandes quantités, et le peu Ù à sur eus | 
SAINT-CHARLES, hu village — f'roell de hrote que nous faisons vous assu- Comité compte sur tous les ancien 
couvent et tramway 4 ncres Honne | re de très bys prix. membres et sur 
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Li conviloet, ten 
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“uesi “le cuite à la Médiatrice des} 
aints ces majades, des pécheurs, œel 
ous les éceurs! 

_Dtentère partie Ce cartes PT UT # 
Ta‘e:-'e 5 mai. à 8 h. 20 du sotr ner VERBRUGGHEN, 
lendez-vous’ à la salle paroissiale | Chef ce l'Orchestre Symphonique de 

: l'on jouera au .“whist” et au ù 


CA prott Cétati: min plis Go des pi- 
oisviens, un grand nombre d'étran- 
“ers assistèrent à ces trois courtes 
.-omédies et à ce programme musical : 
ont les artistes étaient. dès läurénts- 


D'vkes: musique, ” gcûiér. prix. 
foc'é*é: sous les auspices de ls 
aunt-Jea--Paptiste et au profit de 
ete socté'é na‘ionaie. 
Organisateur: M. J. Lavoie. 
Invitation: ,cordiale, générale. |: 
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l'un récent concours d: musicTens de 
SOULAGER à veutre duo un | ae | Winnipeg. 
à tes mutants e . : 
+ 4 or en une MB AR à La séance du 23 avril A M. le directeur, av dévoué M. A 
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_siml La séance’ dramatique et musicale 


| ‘onnée sous la éirection de M Ca: 


M grarime: 
mur ‘Le’ Torchon brûle” 


ours CRTATI CREER 
paiité de Msinte-Anne fre 19.006 tres 


Ctaude'te. 


dormez pas bien 


Mrre C. Sainte-Marie: Raymond, M | 
te terrnin bons perue læ rulture miute ee | 
à vernr ” p . Me essayez un 7erre de lait chaud G. White. 

URSS Dnr.e.  Nadrerser À €. Lauthier, pp" , re 
ed éte. bains. AGE, - Rlea, té et nutritif de la L'anglais tel qu'on le parle 


LALBL LE LE ÊTa tsolnt , Eparé 
ronees, bahérier 
prenbytère de prêtr 
Eerire, à 8. Va botte! 3 tn “1. imerté” 


Le garçon, M. Denis Belair; 
sière, Mlle C. de Denus: Betty, Mlle 
I. Dupuis, Julien, M. A. Lafièche: 
James Hodgson, M. Gatien, le com- 
missaire, M. O. Bourbonnais; l'inter- 
prète, M. C. Sainte-Marie. 
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chaque soir avant de vous cou- 


nm ENDRE _— Ln 


aux Chaises, faite sur 
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Eb Sc oparniiqns de te, y cher. Ceci vous disposera à un “Le Mariage à l'américaine” 
valse  Aïph. Robert, rembhonrreur, 1ds, sommeil reposant et vous aidera ‘Pâu'ette Darbois, Mre C. %inte-Ma- 
nve, Praveneher, Saist-Houifnee. rs. à reconstituer votre système ie: Rose, Mlle H. Provost: Georges 
pe ne | nerveux affaibli. Slainville. M. G. White: W.-Martin 
PA CENDRES VE TT oreretqn T réi Votre pes : s : 

une des meflleurés terres He La Hro- Améliorez Votré santé en” ‘ohnson, M. C. Sainte-Marie .. 
auerie, 169 acres. X0.ncrex veméx en mil, buvant plus de lait de lu M. Lucien Glénat chant "et" M 
malsen, étable f19060: #$1300 comp CITY DAIRY . i É: | | 
balènce facile. (Cette terre doit être , . ?ohdan Hubicki (violon) étaient auss: 


vendue nour le Jér juin. S'adresser à 


Vrs André, 2714, rue Hnmel, Saint-He- 


‘u programme, ainsi que Mme G.-M. 
nifnee. rt 


; _afièche (accompagnatrice). an 
À VENDRE — l'oulniller, x). en. © ily DT Décès de Mme F. Denby : 
a} 4 bien construit, Mile €. Da- (4? 
gr t re. Semen, snint-Bonifner = [J?al A 61 ans, Mme Frank Denby (née 


Tél. nt en. 


Anna Laframbofse), mourut le same- 


\ LOUER — Kuite de 4i 27 avril De ongues souffrances 
meuhites, be leon, ste rt la grâce spéciale de recevoir les 
oo, rte « LR PE : 
ambre pi im 04 sum, lerniers sacrements couronnèrent cet- 
g Liu Mabie sl en æ——— | vie. Dimanche après-midi, Jes Da: 
es NUE se | Rasoir GILLETTE gratuit 


mes de Sainte-Anne allèrent en corps 
prier 
funte. 


s L 
An à piéren, nvee poêir élrectrione Mc- 
Clarv. Nadrenser à 441, rue St-Jenu- 
.Hantiate, De-Hval 3 Le LL +94. T 


auprès de leur sociétaire dé- 


avec commande de 9145 Mardi matin, 30 avril, "4 9 h. 


lames de rasoir Caillette 
rs : BUFFRT 


les noïiveæux pour 
faire @e l’année 1929 unc 


malson el 
comptant, 


dépendunces 52.250. 
bulance 


$1,000 SALVEGARDEZ VOTRE SANTE 


N'attendez pas lex sérieuses copmpli- 


ncile 


BON PLACEMENT à Suint-Honiface cations. Remédiez uux petites défec- tive et intéressante. 
Petite épicerie-beucherie Magasin Luusices dès Hiaihilenalil; 1l vous en : 
et trois maisons Revenu actugl, #90 coûte ru peu de chose et vous évile- Disons en passant qu'une coupe a 
ar mois 4,600, Conditions faciles rez de xérieusr-s difficultés et de : : . : : 
PM: . VENDUE, près village [| <ronses dépenses pour la suite. été offerte au club par M. Erneñt 
S Demi-section. Toute en cul Je puis vous écunvomiser de l'argent Aubin. Une raison de plus pour qu'il 
ture. Bonnes bâtisses Stock, roulant sur gs trunvnux de dentiste. Venez 


et vous neres convainc. y ait plus d'entrain 


DR D.R. JACOB « 


Prix réduit. Condition 
On échangeru pour 


au Munttoba Ou et 


semence 
langeuses 


LE COMITE. 


Sashatohe 


wan ÉTSES ASSOCIES Re ; 
C BUFFET 2—BUREAUX—2 /4-saises 
‘Tél. .20 585 - A4, Hloe Melntpr: NINSIPFEG HHANDON NIPEG tn 2 h. 
RE 2154, Portage | "9 nv. emecr | 
nouveau Ed. Montgomery Bauque Montréal 
Heures — % à 6  Soirs lundi, mer- 


credi et samedi jusqu'à 9 heures 
Nous parlions francais 


L’ Orchestre : Évinphonique 
de Minneapolis - 


. CAFE OLYM PIA 


oftre les meilleurs repas de la ville à 
® 35 et 59 sous — Cuisine française a 
J08. BADALI, gérant AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 


: St vul, de visiter ler 

525. avenue Portage (Visà-vis Eaton | Ur ti. Albert. 

tngement immédiat à tous vos maux de 

viedn, à partir des cors jusqu'aux pieds 
siatn. 


L'Orchestre Symphonique de Min- 
neapolis, composé de 70 musiciens, et 
dirigé par le célèbre chef d'orchestre 
belge, Henri Verbrugghen, donnera 
deux concerts à l'Amphithéâtre, le 
mardi 7 mai. La matinée convient 
spécialement pour enfants. 600 voix | 
d'enfants, 


DH G. ALBERT 
édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 0 773 


J. LADEROUTE : 
TAÏLLELR 


Complets fnits nur mesure — Nettoyage 
remnnge ei réparations — Service de 


Houal, aux acteurs et actrices, AUX 


la cais- | 


année ac- |! 


modernessæn fait de 


Charpente en t 


_Bicycle Eatonia Glider 
Construits pour répandre aux conditions du pays 


A vaste popularité ‘des bicvéles Glidér" 
la beauté des modèles; "i 


F4 sport vo vous s'offre 
re qualité. 


choix qué l'on en Fait. NOTE 
la cuisine moderne 5} Re 


À S quahites de cuisson ps aliments et du pain ne peuvent être améliorées. 
* Culrigé d'après les «spécifications d'Eaton, il réunit ce qu'il y a de. ©: 


-, ts. ct tt fait d'économie et de durée, à un prix modéré, 


| justifier le 


, t 

| Caractéristiques ; Le | 
Charpente en acier roulé de choix, 

Desaus en fonte polie avec six ronds de neuf pouces. TT 

Comprend aussi barre nickelée pour serviettes, réservoir @ir ë 

cuivre, réchaud commode et forer: rétrécissable. } 

Large fournaise, 20X20x13 pouces, 


Foyer mixte doublé en fonte pour charbon où bots. 4 


Le 

Prix avec” résérvoir, $48:50 te [] 
Système à -eau chiude en plus, 8500 
Prix sans réservoir 


| FA 
à | ni | 843.00 v | à à 


Sec 3ème” 


Portage | 


"étage, 


ve ——#, 
CA æ 


st fondée Ris lour rébustesse rt 
ils sont dotés des perfectionnements les plus 
construction de bicvelettes,. 


—#, 
æ 


wbes d'acier à l'épreuve de la gouille émaillés 


s— 


i 
h ! _. ÿ 
j » bleu où marron. Roues d'acier avec cadre émaillé, pneus soli- ) 
, des et bosselés, frein puissant, garde-boue avec cités Com- (n 
pi plet avec réflecteur, pompe et sac à outils Prix: ] 
WT. | mn + Ç à j 
j $28.75 — 
à Ù _ “ 
| Section d'articles de Sport, 3ème “iage, Hargrave | 
nl 4 ; \ 
l , . + 
| sé y Pethiee : Ÿ O : Heures de magasin, } 
, : compris (7 
RTE 9 LIMITED ous À 
| 8 h. 50 à 5 h. 80 


Mountain'’,. Moussorgsky. 


‘“O Canada’. 
Te 
Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françuises 


L'assemblée du mois de la Fédéra- 
|‘ion des Femmes Canadiennes-Fran- 
caises aura lieu le mercredi ler mai. 
Immédiatement après suivra 
une grènde partie“de cartes au profit 
de la Fédération. Mmes Lemay, Der- 
rington, Lanthier et Picard en sont 
les organisatrices. Bride et whist: 
plusieurs beaux prix seront donnés 
aux gagnantes. Tous les membres. ct 
leurs amies sont invitées à venir faire 
de cette partie de cartes, qui commen- 
cera à 3 h. précises, un grand succès 
Les dames qui ne peuvent être pré- 
sentes à la partie de cartes seront les 
bienvenues au thé à 5 h. 
Hermine FRAPPIER- LOVE, 
Secrétaire. 
La compagnie Ford dans 


choisis parmi les concur- 
ivraisonTout trasni garanti—Nvous se | 
vous npécinlisons daus lex fourrures POUSSINS rents du Festival de Musique, pren- 
56, rue Isabel Winnipeg | l'oulets du Canada élevés pour la|dront part au programme. George | 
| ponte, ts Les : aruntis V vante a A Meader, premier ténor de la Metro- | 
! Anconas, Hurrec tocks, 
H: +70" RH ET Pers -Miroreus-t palilan Opera Companyz.-est le soliste 
|#1% le 100 W ya andottes, White ox ks.| du concert du soir 
$20 le 100 Cours gratuit de 12 mois 


4}, À. HEBERT 


des volailles. loussins pro- Voici le programme des deux con | 
< . 4 [+ 3 ANT re promreRenre he On np mnmnengone con une RER 
Etabli depuis 1911 ous chacun Snne Pulo Pegl TT 
FPlneements — Prèts — Assurances D hour jeunes pouxssins, 10 Wvres Analyse Matinée, 3 h. 30 
Re INR Mure ure clrveuers ant lneu | Choeur, “O Canada” 
N, N° Alex. Taylor’'s Hatchery sr of the Toys”, de ‘’Eabes in 
302, rue Furby, Winaïpeg. Mana. Toyland Herbert 
Ouverture, ‘The Merry ,Wives of 


Windsor’, Nicolai 


Chant au choix: Choeur de 500 voix | 


d'enfants 
Lo &F | C Lté Suite du Ballet ‘Sylvia’, Delibes 
La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée M“: : run sv. nan. 


588, RUE Eee SAINi-BONIFACE 


l'Ouest 
La nouvelle de New-York que la 
‘rompägnie Ford dû Canada envisager 
ait la construction d'une usine de 
$8,000,000 à Winnipeg n'a pu être 
onfirmée par les officiers de la com- 
pagnie 


L'un d'eux n'a pas moins ajouté que 
on songeait à des projets d'expan- 
sion pour cette partie du pays. L'’usi- 
\e d'assemblage de Winnipeg produit, 
1 l'heure qu'il est, 136 autos par jour, 
ce qui est fort inférieur à la demande 


mezzo, Valse Lente: 3. Pizzicati; 4 
“The Followefs of Bacchus" 
“Danse Macabre', poème sympho 


Téléphone 81 259 


| Marchunds de malérimux de construction 


de tous genres —’ Estimés cordialeurent nique. no 3,,0p. 40, Saint-Saëns. *. | 
- fourais sur demande Czardas (Th: Bat), Strauss. 
Aussi “God Bave the King’: Choeur et 
Toutes les meilleures qualités de charbon conpurs | 5rchestre. 


| des 


de l'Ouest, d'où l'obligation d'importer 
autos ces Etats de l'Est. La 
compagnie envisage donc la possibi- 


tité d'ériger une uine quelque’ part 
pourrait auss: que 
provenant de 


dans l'Ouest 


des tracteurs l'usine 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


Concert du soir, 8°h 30 
Ouverture 
lies. 
“Syrmaphonie Héroïque”, 4 mouve- 
ments, complète. Beethoven. . 
Fantaisie: ‘’A Night on the Bare 


‘Roman Carnival”, Be -| 
CHARBON DUR SCHRANTON 


Maux spéciaux au char — Exgégition à le éampagne 


A, 


_ re 


Nombre ux sont ceux ‘qui. ont 
clé guéris de cors aux pieds par 
le remède d'Holloway pour les 
cors. Ce reéméde possede une 
sfficacité sans rivale. 


> H + 


L: | WINNIPEG 


Ouverture, op. 17 (Airs anglais), 
Roger Quilter. 

Aria: (Der  Freischu!z), Weber. 
George Meder, ténor. 

Ouverture ‘“Tannhauser'”', Wagner. 


CANADA on 


st 

[\ 

PL... is en = D Se SP. ‘nm _- 
| Ford établie à Cork, Irlande, soient JP provoquée pour aider, à l'écrit M. Frank Arpasie, de Cleve- 
importés dans l'Ouest par Churchill. | creuser un trou pour planter un bo- [ère Ohio .‘"'jusqu'au jour où 11s d6- 


quañd ce port de mér, et le chemin de!teau, sur une ferme près d'ici, vient 
fer qui y aboutit sur la baie d'Hud- | de mettre une £ertune assez ronde- 
| Sp. seront terminés. Jette entre les mains d'un cultivateur 

: — 2020 2 ——— L'explosion révéla “8 présence, dans | commençÇai un traitement avec'le No- 
Grave accident d'auto le sous-sôl, d'or à l'état natif, et | voro du Dr Pierre. Je suis guéri de 
| er cultivateur vendit immédiatement son | mon trouble et désire attirer l’atten« 

Xavier Our. 33 ans, de Pointe | “Claim” au prix de $60,000, tout tion des autres malades sur les bien- 
Fortune, P. Q., a failli perdre la vie conservant une part substantiélle | faisants” effets de cette. médecine.” 
dans un accident d'auto sur là route | dans la compagnie qui va s'occuper de | Cette fameuse prépardtion végétale 
de Stony Mountain, à une dizaine de | le développer. |est connue comme inleegers pparable re- 


|clarèrent que je souffrais d'un esto- 
| mac ulcéré et que je devais subir 
une opération. C'est alors que je 


en 


milles de Winnipeg. Avec son frère M. W.-P. Khodes, dor Ÿ la ferme est |mède de l'estomac, elle uméliore rn- 
Jacques il revenait de Island Falls, située à cinq milles d'ici, est ce cul-| pidement la digestion et l'assimila- 
où tous les deux avaient travaillé. | tivateir chanceux On dit que la tion et ses effets sont durables. Le 
Leur auto a été frappé par une autre compagnie minière Schumæcher & us- Novoro est fourni directement, mais 


sumé la tâche de développer cette ri 
chesse souterraine 
L1 L1 . 
Un estomac ulcéré — ‘J'ai dépensé 
chaque année, pendant cinq ans, 
viron 


machine qui a continué sa route, tan- 
dis que la Jeur capotait dans le fossé 
rempli d'eau. Jacques a pu se sortir 
sans trop de peine; mais son frère, 
qui conduisait, a été retiré presque 
noyé. Transporté sans connaissance 
à l'Hôpital Général, il se rétablit len- 
tement. : 
—_— —4 2 0 — 


Un cultivateur ontarien qui 
a de la chance 


Matheson, Ont. Une explosion de 
HEURES DES OFFICES RELI- 


pas dans le commerte de droguerie 
Pour renseignements, écrire, Dr 
Peter Fahrnéy & Sons Co, 2501 


Washington Blvd. Chicago, II! 
en- [ 


500 dollars chez les docteurs” Livré exempt Ge douane ‘au Canndä 
- _ 


Matinée 


Mardi 
7 Mai 


se AMPAITHEATRI 
| ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE _ 


MINNEAPOLIS 


Henri Verbruggen, chef d'orchestre \ 
Orchestre de 70 musiciens 
Choeur de 500 voix d'enfants (Matinée) 
George Meader, premier ténor de la Metropolitan 
Opera Co. soliste (Soir) 


GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 
Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. 
let. 
Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30,9 h et 10 h. 40. Vépres: 
3 h. pm. Messes sur semaine: 
6 h. 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


lès abbés Brunet et Bou- 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
oatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Teléphone 28 870. 

R. PF, Vézina, OMI, curé: R. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 

Messes du dimanche: 7 lb 930, 
9 h. et 11 hr (grand'messe ). 
_Yépres à 7 b 30. Messes sur 
* semaine: GE. 46 et 6 HE. 


Billets en vente à la 


WINNIPEG PIANO CO. LTD. 


333, avenue Portage — Téléphone 88 698 


!latinée, $1.00 (enfañts, non réservés, 25 sous) 
Soirée: $2.50, 82.00, 81.50, 61.00 


Gérant: FRED-M, GEE 
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